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Il s’agit, vous l'avez sans doute déjà deviné,
de l'Office des Salaires Raisonnables?. Cet Of-
fice existe encore et, naturellement, ses ordon-
nances demeurent en vigueur tant qu’il n’aura
pas rendu le dernier soupir ou qu’il n’aura pas
cessé lui-même de les appliquer.
En prévision de cette mort prochaine et sous

le coup d'un malentendu, certains patrons peu
serupuleux, peu après le scrutin du 25 octobre
dernier, ont ignoré les ordonnances de l'Office,
notamment dans le cas des petits messagers
auxquels l'Office garantissait un minimum de
10 cents de l'heure et un minimum hedbomada:-
re de $5.40 pour une semaine de 54 heures. De-

r=Suite à la page six
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Secrétaire Provincial
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Le parti conservateur

  

Nos journaux nous annoncent que, dans les milieux jadis of-
ficiellement conservateurs du Québec, il serait fortement question
de refaire une virginité politique au parti conservateur provincial,
hier encore fondu dans ce groupe hybride qui avait nom de l'Union
Nationale ,mais qui était plutôt Un parti de démagogie provinciale
et de désunion nationale.

Car aux yeux de ces conservateurs rénovés, le scrutin du 25
octobre dernier aurait dûment sonné le glas du parti si impropre-
ment appelé Union Nationale. Etant donné ce décès, qui ne nous
arrache pas la moindre larme, nos conservateurs veulent se refor-
mer en bon ordre après leur éclipse de ces quelques dernières an-
nées, Ils jugent, non sans raison, qu’ils se sont fourvoyés le jour
où ils ont fait cause commune avec le dictateur en miniature des
Trois-Rivières et ont mélangé leur couleur politique à la teinte
absente de ce parti d’hier qui a trop promis et pas assez tenu,

Cette résurrection du parti conservateur provincial, quoi qu'il
arrive, ne saurait être plus néfaste à la réputation de notre pro-
vince que ne l’a été sa fusion irréfléchie dans le parti unioniste-
nationaliste que l’on sait.

Bonne chance, messieurs les conservateurs.

 

LE BULL DOG BRITANNIQUE

 

   
@ Comment aimez-vous ce chien anglais ?

  
Aurons-nous le vote des
femmes dans le Québec?
 

minée le 25 octobre dernier, on peut se poser la question sans po-
ser le moins du monde au radicalisme. Car I'hon. M. Godbout en a
parlé favorablement le mois dernier, au cours de sa promenade pré-
triomphale a travers notre province. D’autres orateurs “du bon
bord”, qui sont aujourd'hui ministres ou députés, ont aussi signi-
fié leur intention d'aider nos femmes du Québec à humaniser, si
l'on peut dire, leur statut politique, et à leur reconnaître le droit
qu'ont déjà leurs compagnes des autres provinces du pays.

‘Ceux qui, jusqu’à présent, se sont toujours opposés à l’entrée
des Québecoises dans le domaine politique provincial, ont été géné-7,

ralement des députés ruraux. On s’expligue difficilement I'attitude FF"Suite a Ja page six

renaîtra-t-ilde ses cendres
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Après la campagne électorale qui s’est si heureusement ter-
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L’hon. E. Pochette

 

 
Ministre du Travail et des Mines    LENOUVEAU

(CABINET GODBOUT
—@—

Mercredi dernier, entre huit heures tren-

te et neuf heures dun soi:. nous eûmes l’occasion

d’entendre l’hon. Adélard Godbout nous par-
ler de ses ministres et de l'orientation générale
de son gouvernement.

M. Godbout a dit beaucoup de bien de cha-

cun de ses collègues ministériels, beaucoup

mais pas trop. Il a parlé de tout le monde mi-

nistériel, avec ou sans portefeuille, excepté de

lui-même, le tout avec une modestie qui lui fait

d'autant plus honneur qu'elle n’est pas feinte,

qu'elle a une forte saveur de naturel, de ce-na-

turel qui revient au galop quand on la chasse.

17Suite à la page six
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Pare deux

SAINT-PIERRE
MARIAGES

Lundi le 30 octobre, à 8 heures,
en'l’église de St-François de Mont
magny, a été béni le mariage de
Mlla Fernande Moreau, fille de
M. et Mme Arthur Moreau, de
St-François avec M. Léopold Ber-
nier, menuisier, fils de M. et Mme
Jos.-A. Bernier, de St-Pierre. M.
Arthur Moreau, accompagnait sa
fille et M. J.-A. Bernier, servait
de témoin à son fils. À l’issue de
la cérémonie, le déjeuner fut ser-
vi à la résidence des parents de la
mariée et le soir une réception fut
donnée chez M. et Mme Jos.-A.
Bernier, où se réunissaient les deux
familles.

 

—e—

Samedi, le 4 novembre, à 7h,
30, en la chapelle de la Commu-
nauté des RR. SS. du Bon Pasteur,
M. l’abbé F. Bilodeau, curé de St-
Pierre, a bénit l’union de Mile Clo-
thilde Bouchard, fille de M. et
Mme Auguste Bouchard, de Saint-
Pierre, à M. Armand Fournier, de
Thetford Mines, fils de M. et Mme
G. Fournier, de Montmagny. M.
Auguste Bouchard, accompagnait
sa fille et M. Fournier, servait de
témoin à son fils. A Yissue de la
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GARÇONS ET FILLETTES! Si vous
possédez une Musique à Bouche tous les gens
s'amuseront! C'est toujours un instrument
des plus populaires; en voici une jolie et de
haute qualité; on compte une double de
32 notes, en tout 64 notes pour les deux côtés;
grandeur: 5” x 2”; mise dans une boîte avec
couvert sur gonds. i '
Donnée GRATIS et port-payé en vendant

des Cartes de Noël et de la Nouvelle Année
pour $2.00. Ecrivez aujourd'hui, N’envoyez
pas d'argent. CADEAU EXTRA pour la
promptitude.
Les GENS dela MEDAILLE d'OR, Dept. 216
1440 rue Ste Catherine Ouest, Montréal
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cérémonie, une réception réunissait
les 'déux familles à la résidence de
M, et Mme Bouchard, Les jeunes
miariés sont ensuite partis en voya-
ge. À leur retour, ils iront résider
à Thetford Mines. Nos meilleurs
voeux de. bonheur a ces heureux
épofix.

SEPULTURE
Vendredi le 3 novembre, à 10 h.

30, en l’église paroissiale, a été
chanté un libéra sur le corps de
‘M. Stanislas Blais, par le R. Père
Hervé Blais, Franciscain, et neveu
du défunt. Après un service chan-
té en l’église de Montmagny. M.
Jos.AEd. Blais, cousin, portait la
croix. Le corps était porté par M.
Lucien Blais et M. Dollard Blais,
de St-Pierre, MM. Gérard et Do-
nat Morin, de St-François, neveux
du défunt.

Suivaient le corps: ses frères,
MM. Johnny et Edmond Blais, de
St-Pierre; ses soeurs, Mlles Imel-
da et Angélina Blais, de St-Pierre,
Mme Xavier Morin, de St-Fran-
çois, ses beaux-frères MM. Jos.
G. Blais, et Godfroy Létourneau,
de St-Pierre; ses belles-soeurs,
Mmes Johnny Blais et Amédée
Beaumont, de St-Pierre, plusieurs
neveux et nièces, cousins et cousi-
nes ainsi qu’un grand nombre d’a-
mis venus rendre un dernier témoi-
gnage d’estime à leur ex-coparois-
sien. L’inhumation eut lieu au ci-
metière paroissial dans le lot de la
famille. Outre les parents ci-haut
mentionnés, le défunt laisse pour
pleurer sa perte, son épouse née
Aglaie Côté, de Montmagny; un

beau-fils, M. Almondar Côté, de

l'Ontario et une fille adoptive re-
ligieuse chez les RR. SS. du Bon
Pasteur de Québeec.
Nos sincéres sympathies a la fa-

mille si cruellement atteinte.

SYMPATHIES
Nos plus sincéres sympathies a

Mme Lionel Fortin, qui vient de

perdre son père, M. Joseph Ga-
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@ Avez-vous pensé à la protection de votre famille ?

@Avez-vous de > assurance sur votre automobile ?
@ Votre maison, vos meubleÿ, sont-ils suffisamment protôgés ? |

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre...

Ecrivez ou téléphonez-moi, je vous aiderai dans le placement

de vos assurances.

©

— Jean - Louis Taschereau —
Représentant les meilleures —compagnies d'assurances.-—

— — Montmagny.

—Tél.: 205 — B.P. 84—

Rue de la Gare   

—

Des millions vieillissent
des années trop tot

La négligence en est la cause
Parmi vos amis, il en est d'âge
moyenqui semblentavoir conservé
l’entrain etla vitalité de leur jeu-
nesse, tandis que d’autres parais-
sent avoir vieilli avant le temps.
Vous-même, voulez-vous vous sentir
plus jeune, plus ardent au travail
et au jeu? .
Beaucoup de gens ne se donnent pas la

peine de faire quoi que ce soit contre la
constipation. Ile refusent
même de croire qu’ils sont
constipés pour la simple

raison qu'ils sont
réguliers.
Le moyen de se

garder bien por-
tant, c'est,putant
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que p
débarrasser le
système tout en-

 tier des imp
et des toxines —
c’est-à-dire le
sang, les reins et
les intestins.
Pour obtenir ce

résultat, il faut
au corps humain

certaines matières minérales.
Nous ne réclamons rien d’exagéré em

faveur des Sels Kruschen, mais nous n’hé-
sitons pas à recommander “la petite dose
quotidienne” parce que Kruschen contient
plusieurs sels minéraux hautement raffinés,
Chacun de ces sels remplit une fonction
particulière. Réunis, ils aident à débar-
rasser chaque jour votre organisme des
toxines qui l'empoisonnent. Sans l'accu-
mulation de telles impuretés, vous êtes
beaucoup moins exposé aux migraines, dou-
leurs rhumatismales et autres malaises or-
dinaires, parce que vos organes élimina-
teurs ont tendance à fonctionner plus
normalement. .

Danstoutesles parties du monde,
des milliers et des milliers de gens
disent de Kruschen qu’il procure
une “sensation de bien-être qui
vaut un million”. Commencez “la
petite dose quotidienne” et vous
verrez. Dans toutes les pharmacies
a 25¢, 46¢ et 75¢,

 

Otex le masque de
da vieillesse précoce

 
 

gné, décédé ces jours derniers, à
Cap St-Tgnace, à l’âge de 73 ans.

ENCHRE
Samedi, le 4 nov., eut lieu à la

salle du théâtre, un euchre au bé-
néfice de la patinoire. Nombreux
furent les assistants tant de la pa-
roisse que de l'étranger. Les orga-
nisateurs, MM. P.-E. Samson et
F. Proulx, méritent nos félicita-
toins. -

BUREAU
CHOQUETTE

VA-ET-VIENT

M. et Mme Alphonse Deladu-
rantaye de Trois-Rivières, sont ve-
nus rendre visite 3 Mme veuve E.
Deladurantaye.
—

—M. le professeur et Mme Jean
Bart. MM. Jean Guy Bart, Lu-
cien Pichette et Mlle Mariette Pi-  

   

   

La biiouterie moderne de A. COTE

“AU PETIT BIJOUENRG”
15 St-Thomas Montmagny.

 

 

@Nous avons toujours en magasin le plus grand

assortiment de montres.

chette et M. Cléophas Robin, de
Québec, étaient en visite diman-
che dernier, chez M. Joseph De-
ladurantaye.

| —e—
{ — M, Ovila Clavet, de Berthier,

 
était en visite chez son amie, ma-
demniselle Irène Marois, dimanche
dernier.

BAPTEME
M. et Mme Alphonse Simoneau,

font part à leurs parents et amis,
de la naissance d’une fille baptisée,

| le 4 novembre, sous les prénoms de
j Marie - Jacqueline - Louisette.

Parrain et marraine, M. et Mme
Alexandre Simoneau, oncle et tan-
te: porteuse, Mme Roméo Blan-
chette, tante de l'enfant.

=

|

MM. et Mmes Rolland Caron,
Philias Caron et Mme Ls.-Philip-
pe Caron, se sont rendus à Sainte-
Anne de Beaupré, dernièrement.

—e—
—M. et Mme Alfred Fortin, de

Cap St-Ignace, étaient chez M.
Mathias Deladurantaye, dernière-
ment.

 

A VENDRE

Bon boeuf de travail à vendre,
un bon boeuf âgé de 6 ans: pe-
santeur, 1200 livres environ, bien
franc, bien doux, garanti pour
toutes sortes d’ouvrages. Pour tou-
te autre information, s'adresser à
M. Louis-Philippe Caron, Cap St-
Ignace, R. R. No. 3 Montmagny.
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Téléphone: Lt, |

A. CHOUINARD, C. R.
“ie Avocat—

e
»

Téléphone: 194

RENE PARE {j
B. A. L. L. L.

—Avocat—
e j

34, ruede la Gare, — — — Montmagny
]

e À

©

philippe rousseau
J

avocat |

montmagny i

}
rue de la gare — — tel: no 8

° |

©

Tel. 99
{ pe LA

°° Jos. A. TREMBLAY
—NOTAIRE— {

Edifice “Le Peuple”

Rue du Dépot — — — Montmagny J

©

:
OIRAALARCAOS

= THY @Assurances
Case 222 @ Placements

@Successions

©

LOUIS PELLETIER
Co —N OT AIR E— =imiTie =

. E
£ 33, rue ST.-THOMAS — — — MONTMAGNY, Qué.
AE

FTEe3
E - =

2 TEL: 193 É

É Dr PAUL BIGUE 2

ê , —Médecin-Chirurgien— E
ë =
£ AUSSI: Traitements Electriques, Ondes Courtes, g
É Rayons Ultra-Violets. =.

E RUE DE LA FABRIQUE — — —  MONTMAGNY ë
g (En arrière de l’Eglise) =

EE————————————————

PROPRIETE A VENDRE ?

A L’Islet, 5 arpents de bonne Tel: 111
terre, beau site, sur la route na- J. Léo K. Laflamme
tionale, bornée à la mer, grange, CR. t

eau a la pompe dans ia maison et AB. LLL.
l’étable. —Avocat—

Située près de l’église, vente, ,
pour cause de vieillesse et mala- 29, rue St-Jean-Baptiste

die, s’adresser : Montmagny

‘ Amédée Berger | ©
L’Islet ou Montmagny 3  
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erde Pace trois

- ADIEU LES ENNUIS > Maintenant je me sers LA PHARMACIE

 

Le 11 novembre, a été bénit le
mariage de M. Emile Blanchet,
journalier, fils de M. et Mme Cléo-
phas Blanchet, avec Mlle Rita
Bolduc, fille de M: et Mme Wil-
frid Bolduc. M. Cléophas Blan-
chet, servait de témoin à son fils,
tandis que M. Wilfrid Bolduc, ac-
compagnait sa fille.

—e—
— Le 15 novembre, a été bénit

lt mariage de M. Pierre Couillard
Després, industriel, fils de feu Au-
guste C. Després et de Mme Des-
prés. avec Mlle Jeanne Paquet,
fille de M. Willie Paquet, boucher,
et de Mme Paquet, décédée. M.
Laurent C. Després, servait de té-
moin à son frère et M. Willie Pa-
quet, accompagnait sa fille.

 

 

 

Le 14 novembre, a été baptisé,
Joseph-Marc-André, enfant de M.
et Mme Lucien Cloutier, (Maria
Laferrière). Parrain et marraine,
M. et Mme Ernest Cloutier, on-|
cle et tante de l'enfant.

DECES

 

Le 6 novembre, est décédé à
l’Hôtel-Dieu de Lévis, M. J.Léon
Côté, employé au Bell Telephone,
époux de dame Eugénie Turcotte,
à l'âge de 54 ans et deux mois.  

DESSINATEUR

| à dessin sur laquelie il travaillait

DESPILES
SECHES GE   — Les p

sèches G

appareils

General Dr

plus et coûtent moins.

VOYEZ VOTRE MARCHAND

NERAL
De; propriétaires de radios enthousiastes dans
tout le pays vous répéteront la môme histoire.

iles sèches GENERAL vous donnent
Employex les piles

et "B’’ pour votreENERAL “A”
radio — ou encore la nouvelle boite d‘alimen-
tation (Power Kit) A-B pour les nouveaux

de 1.4 volt.
LOCAL.

COMPAREZ NOS PRIX.

y Batteries of Canada, Limited, Toronto

LE SENTIMENT EST GENERAL
 

 
 

SOUS-MARIN
Un graveur britannique vient

d’exposer a Londres une série de
dessins qui nous montrent des
paysages côtiers vus du fond de
la mer. IJartiste, pour trouver
ses sujets, a ‘ poussé jusqu’aux
bords de la mer Rouge. TI est
descendu par pdusieurs pieds de
fond, coiffé d’un casque de plon-
geur, dans lequel on Ini pompait
l’air du haut d’une embareation
et muni d’une puissante p'anche

 

à l’aide de grdphite et d’une
feuille de xylonite. Il a rapporté
de ces étranges recherches quau-
tité de “Bords de recifs”, de
“Grottes sous-marines”, de Pers-
pectives de corails.”

L’oeuvre de la Société «de la
Croix Rouge n’établit pas de dif-

  ‘érences entre les nationalités et
les croyances.
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LUNDI LE 20 NOVEMBRE
Cinéma”Montmagny à la salle J. 0. C. à 8 heures;

GRAND PROGRAMME

@Le premier grand film de la grande artiste lyrique

NINON VALLIN_
“de l’Opéra dans

La fille de la Madelon—
Une comédie sentimentale pleine d’un charme capiteux

@Henri GARAT et HELENE ROBERT

Aussi dessins animés et courts sujets

RRRLRLRRRRRRURL

 

PARLANT FRANCAIS

 

 

“Salon Violett
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Si vous désirez être bien

coiffée, prenez votre ap-

pointement au Salon Vio-

letta.

Permenentes de tous gen-

res, Le Kéra-Lac fait d’un

cheveu abimé, un cheveu

neuf. Et aussi Permanente

aux “Pads Chimiques”.

TEL. 116
J  

Madame J.
18, rue de la Gare don

Lt

G. Boulet
TA

Montmagny   

MERLANS
La mode des perruques multi-

plia les coiffeurs. Barbiers et per-
raquiers de jadis tenaient bou-
tique, mais ne manquaient .pas,
par ailleurs, de se rendre auprès
de leurs clients ,à domicile. Pa-
trons et garcons y couraient au

moindre appel. en habit ronge,
dont les vastes poches recélaient
fer, ciseaux, pommade, cornet à
poudred et houppe. Après avoir
pouidré une dizaine de perruques
avec de la poudre de qualité ou
de la farine parfumée, ils traver-
salient la ville tachés, blanchis.
Le peuple, se rendant compte
combien ils ressemblaient, en cet
appareil. à des poissons roulés
dans de la farine, leur donna le
surnom de “menlans”. Il leur
demeure aujourd’hui encore où
sont oubliées poudre et houppe,
cause de cette comparaison fa-
cheuse.

ABRAHAM
Le patriarche Abraham avait

une jeune et jolie servante, À-
gar; ce qui provoquait des accès
de jalousie chez son épouse Sa-
ra, Un jour, folle de rage, elle
saisit la servante et, pour la dé-
figurer, imagina de lui percer les
narines et les oreilles. Le bon
patriarche se répandit en repro-
ches véhéments contre Sara en
même temps qu’il cherchait à
consoler son esclave. C’est alors
que l’idée lui vint de glisser des
anneaux d’or dans les oreilles
meurtries de sa servante. Cela
donna un nouvel attrait à Agar,
dont Sara ne manqua pas de s’a-
percevoir, avant même son mari.
Aussitôt, elle se fit à son tour
percer les oreilles et y accrocha
des anneaux. La mode était née,
et elle a véeu jusqu’à nos jours.

LA PERLEDE
CLEOPATRE

Tout le monde conndit l’his-
toire de la perle de Cléopâtre,
cette fameuse perle (laquelle vau-
drait aujourd’hui cinq millions)
que Cléopâtre, d’après ce que
rapporte Pline, aurait fait dis-
soudre dans une coupe de vinai-
gre au cours d'un festin qu’elle
offrait a Antoine. Tl est certain
que c’est 13 une somptueuse fan-
taisie que pouvait s’offrir la der-
nière reine d’Egypte puisque,
aux grandes cérémonies de sa
cour, elle paraissait vêtue d’une
longue tunique faite d’un réseau
entièrement formé des perles les
plus splendides de son trésor, le-
quel était d’ailleurs le plus riche
du monde à l’époque. Cependant,
il est maintenant démontré qu’il
est äbsolument impossible de fai-
re fondre une perle dans din aci-
de quel qu’il soit. Alors, ou bien
la fastueuse Cléopâtre avala la
perle telle quelle, sans la faire
dissoudre ou bien. c’est encore
une légende qui s’en va.

CINEMA
SALLE OES CHEVALIERS DE COLOMB

SEMAINE PROCHAINE
Lundi Mardi

CLODOCHE

’ —aver—

@.Jean Dunot
® Denise Bose

© l‘Iorelle
—pt

® Pierre larquay

 

Jeudi Samedi
BARNADE

—aveu

@ l'ernandel
® Clande May
® Josseline Gael

 

  ADMISSION : 30cts
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Mr. L. G. Beaubien

 
 

  

Harmonie de Montmagny
GRAND-EUCHRE CONCERT

Sous le distingué patronage de

M. le curé Auguste Lessard

A la salle des Chevaliers de

Colomb

ADMISSION 35c¢.

Allez en foule encourager ces
musiciens qui se dévouent pour
nous donner plusieurs concerts

l'été prochain. De nombreux
prix,

 
 

 

DR GAGNON
—e—

@ Agence Rexall Drug Store. —
Remèdes Faguet.

@Prescriptions remplies avec
soin.

®La maison de choix pour les
cadeaux.

Nous faisons une spécialité des
bandes  herniaires, ajustement
garanti. Onguents spéciaux pour
les maladies de la peau: blessu-
res, brûlures, contre  l'exzéma,
(rifle) ; contre la galle ou la gra-
elle, etc. Remèdes à chevaux;

soit liquide ou en prise, font
muer, purgent lentement, com-
battent le souffle et rendent les
chevaux vigoureux. Cette Phar-
macie possède un Soda-Fontaine
des plus modernes, avec comp-
toir-lunch. C’est devenu l’endroit
ashionable idéal pour prendre
des rafraîchissements, des breu-
rages chauds ou froids, soupes,
céréales, thé, café, toast, sand-
wiches, ete, aux prix les plus po-
wlaires. Cigares, cigarettes et
chocolats des meilleures qualités.
Agence exclusive des fameux
bonbons et chocolats Laura Se-
ord. Les meilleures marques

d'articles de toilettes et pour ca-
leaux; parfumerie, papeterie, li-
tres, magazines et journaux
rançais. La Pharmacie du Dr.
Jagnon, est la seule Pharmacie
icenciée de Montmagny, qui a le
droit de porter le nom de Phar-
1acie, ‘

Profitez d'ici le Jour de l’An
des TROIS GRANDS AVANTA-
GES (ue vous auvez avec CHA-
QUE ACHATà notre Pharmacie.

$100.00 de Prix

lo— Concours des poupées et
Jouets pour enfants (garçons ou
fillettes) à qui les premiers prix
seront descernés à ceux qui au-
ront le plus de votes, car chaque
sou d’achat par‘les parents ou a-
mis vale le vote pourl'enfant que
vous désignerez,

20— Droit ou tirage ou rafle,
avec chaque achat, aux Dames
et Demoiselles pour de magnifi-
ques prix: Valise de voyage con-

tenant accessoires de toilette,

coutellerie de 26 morceaux mar-

que Rogers. Sets de toilette, lam-

pes, bonbonnières, ete.

3o— Escompte de 5% en bons

de commerce que nous donnous

toujours en tout temps de Van

née.
 

Cd

Salon

 

jamais vue ou encore arrivée
tement de Paris.

Sans chaleur, légère à porter

les permanentes Continental

23 de la Gare  YOLANDE
Mesdames et Demoiselles, vous êtes
cordialement invités à venir voir
la plus belle machine permanente

LIDO AUTOMATIQUE 1938

UNEVRAIE MERVEILLE QUOI!
Une démonstration vous sera donnée gratuitement et avec
courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J'ai aussi

“New Ray”,
Hélène Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine élee-
trique pour traitement du cuir chevelu avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

' pour l’avenir.

Mme J. C. BLANCHET-.

Téléphone 31

+

   
  

 

i
diree-

et se donne,en peu de temps.

Parc Avenue de

Montmagny   
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LA GROSSE ILE
Depuis 1832 et pendant un siècle entier, cette île eut comme des-

LES ANTIGELS VARIENT
QUANT AU POINT D'EBULLITION
Tous les liquides n’ont pas le

même point d'ébullition, ainsi
que le savent tous les écoliers.

L'eau, dans la bouilloire sur le
poêle ou dans le système à re-
froidissement d’un moteur, bout
à 212°F. Et c’est là un des fac-
teurs dont les fabricants d’anti-
gels tiennent compte dans la cré-
ation de leur produit.
Tout antigel, pour être effica-

ce, doit être à la force appro-
priée, particulièrement par temps
très froid. Et s’il arrive encore si
souvent que la solution employée
géle, c'est que beaucoup d’auto-
mobilistes sont trompés. Ils
croient que leur antigel est as-
sez fort, ne se rendant pas comp-
te que, par temps plus doux, une
partie de la solution s’est évapo-
rée par ébullition. .
Une particularité de l’antigel,

c’est que quand vous ajoutez de
l’alcool à l'eau du système à re-
froidissement d’une auto, la solu-
tion bout réellement à une tem-
pérature plus basse que l’eau
simple. Les savants ont trouvé
qu’un mélange de 50% d’alcool
et p.c. d’eau bout à 182°F. envi-

ron.
Ce fait explique probablement

pourquoi les antigels permanents
à base d’éthylène glycol devien-
nent de plus en plus populaires.
Le point d’ébullition d’une solu-
tion moitié eau et moitié antigel
dé ce genre, est 226°F. Cette
température n’étant presque ja-
mais atteinte dans le système à
refroidissement d’une automobi-
le, les fabricants peuvent donc
dire que cet antigel ne s’évapore pas par ébullition même pendant
les jours les plus doux de l’hiver.

 

WOLFE EST-IL BIEN MORT SUR
LES PLAINES D'ABRAHAM

Tofis les auteurs contemporains
de Wolfe s'accordent à dire qu'il
mourut sur le champ de bataille
même des Plaines id'Abraham, à
l’endroit où s’élève son monument,
à quelques centaines de pas du
Musée de la Province. Le sergent
James Thompson, des Fraser Hi-
ghlander's, qui prit part à la ba-
taille des Plaines d’Abraham, a te-
nu un journal, jour par jour, heu-
re par heure, de tous les événe-
ments qui se sont déroulés sous
ses yeux pendant la campagne de
1759. La partie connue de ce jour-
nal commence le 16 mai 1759 et
se termine le 13 septembre 1759,
précisément par le récit de la ba-
taille des Plaines d'Abraham.
Thompson décrit ainsi la bataille:
“The enemy about 9 began to ad-
vance. We had got up of our ar-
tilery about an hour before. On
the enemy advancing our people
stood with the greater firmness,
coolness & silence. Their greatest
push was in the center where they
were formed in very deep columns.
Their Grenadiers was on their left
which stood longest and behaved
better than any of their army. The
left that they attempt to brakt in
on which Gen. Townshend with
Amherst Regiment and the Light
of the army repulsed and drove
them away... General Wolfe him-
self was on the right with the Gre-
nadiers of Louisbourg. In the first
of the Engagement, he received a
wound in fhe hand and a few mi-
nutes after another in the right

breast. He was carried off the field
and dye before they got him to
the water side...” Thompson dit
bien, n'est-ce pas que Wolfe re-
çut une blessure à la main, puis,
quelques minutes plus tard, une
autre dans le “breast” droit, et
qu’il mourut dans le trajet des
Plaines au fleuve, c’est-à-dire dans

le sentier par où il était parvenu
sur les Plaines d’Abraham le ma-
tin même. Il est vrai que Thomp-
son est un témoin digne de foi et

que d'ordinaire il ne parle que de
choses qu’il a vues de près. Toute-
fois, dans le cas présent, comme
il est le seul à affirmer que Wolfe

mourut dans le trajet des Plaines
au fleuve, mous serions plutôt por-
té à accepter l'opinion des autres
témoins. Les chirurgiens qui, sur
le champ de bataille, examinérent
la blessure de Wolfe, ont dû voir
tout de suite qu’elle ‘était mortelle
et qu'il n’avait plus que quelques
minutes de vie. Pourquoi auraent-
ils eu la cruauté de faire transpor-
ter Wolfe encore vivant en bas de
la côte abrupte ?

 
 

LABIERE
La bière est une boisson excel-

lente, agréable lorsqu’elle est
fraîche, très nourrissante et qui
mérite, plus que le vin, le nom
de boisson hygiénique. Sa fabri-
cation est plus compliquée que
celle du vin. Le grain d’orge en
est la base. On le laisse germer
dans des caves dont la tempéra-
ture constante est de 10e. Cette
opération s’appelle le maltage.
Sous l'influence d’un ferment
particulier, la diastase, qui se
produit au moment de la germi-
nation, il se développe du sucre
au dépens de la fécule. Les bras-
seurs appellent “malt” cette or-
ge germée et desséchée à la tem-
pérature de 750 ou de 1100 selon
que l’on veut obtenir de la bière
blondeou de la bière brune. La
bière blonde contient plus de
maltose ou sucre obtenu par la
saccharisation de l’amidon et
moins de dextrine que la bière
brune. Dans le brassage, le grain
est épuisé par l’eau à 70o qui en-
traîne la dextrine ,la maltose, la
diastase, 'invertine et les matié-
res albuminoides. C’est en dessé-
chant cet extrait liquide que l’on
obtient l’extrait de malt. Le hou-
blon que l’on ajoute ensuite don-
ne à la bière son goût amer, la
rend plus agréable au goût et
d’une digestion plus facile. On
obtient la fermentation de la biè-
re par addition d’un peu de le-
vure fraîche. La fermentation de
la bière par l’addition d’un peu
de Tevure fraîche. La fermenta-
tion est rapide à 100 et donne
des bières légères; elle est plus
lente à 50 et donne des bières
de conserve ; dans l’un et l’autre
cas elle transforme en alcool et
en acide carbonique une partie
de maltose transformée préala-
blement en glucose par le brassa-
ge.

L'OREILLE
HUMAINE

L’oreille humaine peut distin-
guer au moins dix mille sous di-
vers; pourtant l’échelle musica-
le est beaucoup plus limitée que
cela parce qu’elle a été basée sur

 

 les capacités de la voix humaine.  

metr

 

tin, le plus tragique qui soit. —
 

QUEBEC:— Les annales de la
Grosse-Ile, aux portes de Québec,
sont riches en souvenirs tragiques.
Après avoir été le lazaret de la
province de Québec pendant près
d’un siècle, elle sera devenue, du-
rant la guerre de 1939-19... son
camp de concentration pour indé-
sirables au pays; autres pestifé-
rés. Nul coin de terre québécois,
même américain n’aura eu de des-
tination plus tragique. En 1937,
quand prit fin la Quarantaine qui
avait été établie sur cette île en
1832, on croyait que la Grosse-Ile
entrait dans l’histoire; qu’elle é-
tait devenue un simple cimetière,
mais un cimetière qui contenait
11,000 cadavres. On croyait -qu’el-
le allait rester avec la macabre ca-
ractéristique d’avoir, pendant des
années, inspiré la mêmt horreur,
que les léproseries de l'Asie. Mais
on devait tout de même consentir
un peu de reconnaissance à cette
petite île, qu’on appelait la Gros-
se-Ile, pour avoir épargné au Ca-
nada et peut-être à l’Amérique en-
tière les atroces calamités qui à
certaines époques d’épidémies, ont
ravagé en Asie des pays entiers;  

Sa transformation.

 

d'avoir sauvé, et particulièrement
en 1832, 1834 et 1847, notre pays
comme d’une sanglante guerre,

Depuis trois ans donc, la Gros-
se-Ile était rentrée dans le calme
et la sérénité. Quelques habitants
paisibles y cultivaient la terre et
toutes les bâtisses de l’ancien la-
zaret, hôpitaux, résidences des mé-
decins et des officiers, leurs dé-
pendances, les jardins, les parter-
res, les terrasses, les kiosques dor-
maient paisiblement au soleil...

Et voila que Pactivité va y re-
naitre, moins macabre, il est vrai,
que celle qu'on remarquait au mi-
Leu Ju siécle dernier, mais pas du
tout réjouissante, car l’on y gar-
dera désormais, sous une étroite
surveillance, l’arme au poing, ceux
dont les autorités ont raison de
douter des intentions à l’égard de
la sécurité du pays. Et c’est ainsi
que la Grosse-Ile, qu’on a appelé
plutôt longtemps, l’Ile de la Qua-
rantaine, étant entrée voilà trois
ans dans l’histoire avec un passé
long de quelques années de plus
qu’un siècle, en sort, pour écrire
un nouveau chapitre de ses annales
qui durera le temps que le monde
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entier, sans doute, souhaite le plus
court possible.
On connaît la sinistre histoire

de la Grosse-Ile. Rappelons seule-
ment qu’alors qu’elle était à peu
près inconnue, inhabitée, le gou-
vernement du. Canada, en 1832, y
établit la Quarantaine. Le but de
cet établissement était de prévenir
l’entrée et la propagande au Cana-
da du choléra, asiatique. qui était
alors menaçant en Asie et même
en Europe. L'île a pleinement at-
teint ce but, en particulier pen-
dant les années 1832, 1834 et
1847 alors qu'il nous arriva, en
partie contaminée, de l’Angleterre
et de l'Irlande, une immigration
de 61,800 malheureux dont main-
tenant 11,000 dorment dans le
sous-sol de la Grosse-Ile. Rappe-
lons aussi, en ce qui se rapporte
à l’île elle-même, qu’elle mesure
trois quarts de lieue de long par
vingt-et-un arpents dans sa plus
grande largeur- et qu'elle s'étend
à onze milles en aval de Québec.

SAINTE-FOY

La Croix Rouge incarne l’esprit
de sacrifice. Sa campagne nationa-
le de souscriptios est lancée.

- - -

La Croix Rouge de Montréal est
heureuse d’accuser réception de
plusieurs souscrptions non sollici-
tées des Etats-Unis.

 

 
@Des batailles terribles ont eut lieu en dedans des frontières polonaises. — Des rapports contradic-
toires sont parvenus des quartiers généraux allemands et polonais sur les violentes batailles au
dedans des frontières polonaises, lors des hostilit és dans ce pays. La Pologne avait déclaré que ces
troupes avec les gardes de frontières avaient re poussé avec succès l’envahisseur, mais l’allema-
gne prétendit que tout objectif militaire avait été atteint le ler septembre. Il y a à Varsovie un si
beau palais du nom de “Le Lazienski” qu'il est souvent appelé le “Versailles Polonais”. Il fut
bâti par un des derniers rois de Pologne.
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LES BONNESHABITUDES
D'AUTREFOIS DANS LA FAMILLE

 

Autrefois, dans les familles chré- ;
tiennes, à la ville comme à la cam-
pagne, la prière du soir se faisait
en commun, et c’était un touchant
spectacle que celui du père et de
la mère, des grands parents, unis-
sant leurs voix pour les absents,
demandant le repos éternel pour
les trépassés. On tenait surtout au
Rosaire, il fallait finir la journée
en saluant la bonne Vierge.

Autrefois, on ne se mettait ja-
mais à table sans demander à Dieu
de bénir la nourriture qu’on allait
prendre et le bénédicité ne nuisait
point à la gaieté du repas.

Autrefois, on ne croyait pas que
l’Angelus ne devait se dire que
dans les couvents et les presbytè-
res, et il n’était pas rare de voir
l’ouvrier et l’homme des champs
interrompre leur travail au signal
donné par la cloche de l’église, s’a-
genouiller et se signer avec foi, Le
travail n’en souffrait pas.

Autrefois, quand on passait de-
vant un temple, on se découvrait
par respect pour ia majesté de
Dieu qui y réside : c’est un acte
de religion, de reconnaissance et
d’amour.

Autrefois, on saluait toujours le
prêtre que l’on rencontrait sur le

chemin, même lorsqu’on ne le con-
naissait pas. On le saluait comme

le représentant de Dieu, comme
un père et un ami.

Bonnes et pieuses coutumes! Les

parents les enseignaient de bonne

heure à leurs enfants, elles en-

traient naturellement dans la vie

du chrétien.

Efles ne sont pas toutes dispa-

rues mais elles tendent malheureu-

sement à disparaître. Nous som-

mes pourtant et nous nous disons

chrétiens comme nos pères.

Ne devrions-nous pas garder a-

vec un soin jaloux les touchantes

traditions qu’ils nous ont laissées !

 

 

COURSE
D'AUTRUCHES

L’Australie se passionne des
courses d’autruches. À Adélaide,
une foule immense se divertit
follement à ce spectacle original.
L’autruche, dont les qualités de
vitesse sont indéniables, a un
gros défaut: une excessive mo-
destie. Chaque fois, en effet, qu’-
elle a distancé ses concurrentes
et qu’elle comprend qu’elle ga-
gnera probablement la course,
elle fait brusquement une @énu-
flexion et, étendue surle sol, re-
fuse désormais de courir vers le
but. Il va sans dire que ce mou-
vement inattendu fait piquer une
tête au jockey!

EN CONNAIS-
SEZ-VOUS UN
PLUS LONG!
“Le concours pour le mot le

plus long devient intéressant car
ce mot prend des porportions
vertigineuses et alarmantes. Jus-
qu’à présent, c’est M. Félicien
Rivard, LF.A.G., de Trois-Riviè-
res, qui est en tête avec un mot
de 89 lettres, usité en Afrique du
Sud, paraît-il. Mais j'ai trouvé
mieux, et en Grèce, Il compte 152
lettres (77 syllabes) et fut em-
ployé par le célèbre Aristophane
dans une de ses comédies: LE-
padotemachoselachogaleokraniol-
eiphanodrimupotrimmatokichie -
pikossuphophattoperisterrtlsktr-
uonoptegkephlokigkigklopeleio-

@ Le Courrier de Montmaguy @
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@ Comme .elles le prouvent, les infirmiéres peuvent se rendre utile — Les hôpitaux de Londres

ont une tâche spéciale durant le temps de guerre, d’autres onganisations peuvent prendre refu-

ge en arrière des sacs de sable et se préparer à Un minimum d'activité, mais dans un hôpital d’ur-

gence il faut que l’abri soit près des lieux afin que tout le personnel puisse perdre le moins de

temps possible durant les bombardements, Ici les internes de l’hôpital de Guy se creusent des

tranchées sur le terrain même de l’hôpital aidé des infirmières. À certaines places les infirmières
se sont creusées leur tranché eux-même.

   x om§ 

wees| ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
: Ste-Anne de la Pocatiére. |

   

 
@Gardant l’entrée de la Méditerrannée. — Gibraltar, pour longtemps un symbole de permanence, est encore une des plus impor-

tantes possessions de la Grande Bretagne et jouera un rôle impor tant dans toutes guerres sur la Médterrannée. Le 8 septembre 133

vaisseaux de la marine anglaise furent rassemblés autour

photographié du pont d’un navire de guerre.
du front Ouest du détroit de Gibraltar. On voit ici le majestueux rocher

DEGUISEMENT
Un savant américain vient de

célébrer le 32ième anniversaire
de son activité; il est de plus
grand spécialiste de déguise-
"ments du monde entier, 1] a con-
sacré sa vie à l’observation des
animaux et des oiseaux. Depuis
trente ans, il a fait 60,000 photos
d’animaux et enregistré 100,000
pieds de pellicule, tout cela grâ-
ce à ses déguisements. Tantôt il
devient un cactus, tantôt il est
un ours, ete. Aussi, il a pu photo-
graphier de près les oiseaux les
plus rares et les animaux les plus
dangereux. Il n’a jamais sur lui
une arme; le déguisement et la
caméra lui suffisent.

PROCEDE
D'ESPION

Les procédés employés par les
espions sont quelquefois d’une
réelle ingéniosité; pendant la
dernière guerre, quelques-uns se
servirent d’une pipe pour trans-
porter des documents de valeur
micrographiés sur une fragment
de papier très mince. Ce papier

 

était placé dans le double cloi-
sonnement du fourneau d’une pi-
pe qu’ils fumaient et qui ne pou-
vait done pas être facilement

soupçonnée de receler autre cho-

se que du tabac brûlant. En cas

de danger, un simple mouvement

tournant donné au fourneau de

la pipe permettait au document

précieux de brûler en même temps que le tabac.
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@Les Allemands évacuent Cologne craignant des opérations militaires. — Quoique la ville allemande de Cologne est à plusieurs
milles à l’est de la ligne Siegfried, et sur le Rhin, d’après des jour naux de Londres, elle aurait été évacuée le 13 septembre. Des opé-
rations militaires sont attendues dan scette région. Les troupes canadiennes se rappelleront les hauts clochers et le pont de Colo-
gne, ayant fait l’occupation de cette ville entre la signature de l’armistice etle traité de paix. Lia ville de Aix La Chapelle a aussi été
rapporté commie ayant été évacué, laquelle est de beaucoup plus proche des fortifications. On dit quel'artillerie française bombarde
tous les points prineipaux de la vallée de la Sarre.

_ SE 

Le nouveau cabinet Godbout
Suite de la 1ère page

Nous saluons avec plaisir I'hpn. Edgar Ro-
chette, notre nouveau ministre du Travail. Ce
nouveau ministre, qui est aussi un ancien mi-
nistre, est tout fait à sa place, croyons-nous, é-
tant données ses connaissances légales et éco-
nomiques, sa large compréhension de tout ce
que comportent les relations entre le Travail et
le Capital, bases nécessaires de toute harmonie
sociale en cette province. M. Rochette aura, cet-
te fois-ci, tout le temps voulu pour manifester
sa compétence en matière de législation ouvriè-
re et nous pouvons lui assurer qu’il aura la loy-
ale collaboration des ouvriers syndiqués du
Québec dans la mesure où il se montrera dis-
posé à épurer notre present code de lois ouvriè-
res dans un sens équitable et humain.

Le Cabinet Godbout compte beaucoup de
sang nouveau, ce qui nous donne l'assurance
que son administration sera plus progessive que
routinière. Saluons aussi, en passant, le retour
prévu de l’hon. T. D. Bouchard à un poste de
commande, l’ami des ouvriers de toujours,
Thon. Oscar Drouin, aux affaires municipales,
de même que l'hon. Mathewson à la Trésorerie
“provincial et, incidemment, tous les autres mi-
nistres, titulaires et autres, lesquels auront fort
à faire, durant leur terme d’office, pour rame-
‘ner notre province dans la bonne voie du pro-
grès.

  

 

Mort, mais pas encore …

puis quelques jours, parait-il, certains employ-
eurs ont fait turbiner ces pauvres messagers
jusqu’à 12 heures par jour et ne les ont payés
que $4.00 pour une semaine de 70 heures !

Si ces patrons trop entreprenants se sont ou-

bliés de la sorte, c’est que les autorités de l’Of-
fice ont jadis autorisé certains patrons à faire
travailler tout ou partie de leur personnel plus
longtemps que de raison, parfois jusqu’à 72
heures par semaine ! Mauvais exemple, quoi.
Heureusement quece.chaos industriel va

bientét changer et quéIa nouvelle administra.
tion va, aussitôt que fairé se pourra, humaniser
son code du travail de façon à laisser ouvriers
et patrons relativement libres de régler entre
eux leur code de collaboration à l’avenir indus-
triel de ce bon vieux Québec.
Nous aurons attendu plus de trois anspour

Ja, mais nous n’auronspas attendu en vain.

 

Aleradn nan minme Ou

  

Aurons-nous le vote des....
75%Suite de la premiére page

de ces derniers quand on songe que le vote n’étant pas obligatoire,
nul n’est tenu de voter si Ja ne leur chante pas. Au surplus, les ar-
guments qu’on a jusqu’ici apportés pour interdire à‘nos femmes
de voter sont puérils en soi et dénotent une attitude peu compa-
tible avec les justes aspirations féminines en matière de citoyen-
neté et la marche en avant des idées.

Le mouvement ouvrier syndiqué réclame ce Vote des femmes
depuis plus de vingt ans. Depuis lors, les Canadiennes ont acquis
le droit élémentaire de voter dans toutes les autres provinces du
Canada. Aussi est-il grand temps, à notre humbles avis, qu’on ré-
pare enfin ce regrettable, dirons-nous ce coupable oubli dans le
Québec.

D'autre part, il est étrange que Mme Pierre Casgrain ou Mile
Idola St-Jean, par exemple, puisse être directrice d’une grande
compagnie et être, simultanément, jugée impropre à déposer in-
telligemment son bulletin de vote dans l’urne électorale, tandis
que le plus parfait imbécile du sexe “fort” a le droit de vote et
décide parfois du sort d’un gouvernement.

C'est à la fois inadmissible et suprêmement ridicule.
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Ce n’est pas sans un légitime
sentiment de plaisir et peut-être
aussi de sécurité que nous avons
appris la nomination de l’hon. E.
Rochette, C.R., comme titulaire
du si important ministère du
Travail. C’est, en effet, sociale-
ment parlant, le ministère le plus
important, celui dont la bonne
ou la mauvaise administration
est de nature à affecter le plus
l'avenir économique du Québec.
Comme chacun sait, notre non-

veau ministre du Travail et des
Mines est originaire de La Mal-
baie où il est né le 28 avril 1890.
Il fit de brillantes études au col-
Jège de Chicoutimi, puis à l’uni-
versité Laval, ensuite à celle de
Grenoble, en France, et enfin à
Oxford, Angleterre. C'est donc
un universitaire et, de plus, ce
qui ne gâte rien, une compéten-
ce reconnue en matière de légis-
lation ouvrière.

Il fut élu pour la première fois
député de Charlevoix-Saguenay
en 1927 et toujours réélu depuis
lors jusqu’à 1936. Il devient
bientôt ministre du Travail. de la
Chasse et des Pêcheries dans le
cabinet Taschereau et fit égale-
ment partie du premier cabinet
Godbout.
Incidemment, rappelons que

M. Rochette est l'auteur de “No-
tes sur la Côte Nord du bas St-
Laurent et le Labrador Cana-
dien.”
Nos plus sincères félicitations

au nouveau ministre du Travail
qui est bien, “the right man in
the right place”,
—Le Monde Ouvrier

LEROIET
L'AUTOMOBILE

Le roi Ghazi d’Irak, qui est
mort victime de son amour pour la
vitesse, n'était jamais si heureux
que lorsqu’il pouvait conduire sa
voiture à 120 à l'heure en moyen-
ne. Cette passion lui vint tôt.

Alors, en effet, qu’il était élève
à l’école anglaise de Harrow, son
père lui offrit une petite voiture
de sport. Comme il était trop jeu-
ne pour avoir un permis de con-
duire. il pilotait son auto dans les
propriétés du collège, et à une vi-
tesse telle que les gazons en bor-
dure de la route étaient endomma-
gés et que la voiture passait sou-
vent en réparation.
 
  

  
“ @ Nouvelles règles à Londres. — Cette photo nous montre un bicycliste parcourant les rues de Londres pour avertir en cas de
, “raids”. A gauche le peuple descendant dans un souterrain afin de se mettre à
et passée à la censure.

l’abri des bombardements. Cette photo a été permise
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CAP ST-IGNACE
DECES

Le 31 octobre, est décédé à l’â-
ge de 65 ans et 10 mois, M. Joseph
Gagrré époux de dame Anna Proulx.
Service et sépulture ont eu lieu le
3 novembre.

—e—

Mardi dernier, a été chanté le
service anniversaire de dame Thi-
burce Bernier.

—e—
Etaient chez M. Camille Couil-

lard, pilote, récemment, M. le Dr
H.-L. Bishop et Mme Bishop, M.
et Mme C.-W. Zizker, M. Georges
Zizka, Mlle Marie-Paule Zizka et
M. Yves Létarte, tous de Québec.

—e—
,—Mlle Rose-Anna Richard, de

Québec, est venue rendre visite à
son père.

—@—

—Mme Achille Bernier, est de
retour d’un voyage à ‘Gaspé, où el-
le a été rendre visite à sa fille,
Mme Rosaire Caron.

—@—

—MM. Zacharie et Boniface Ga-
gné. du Rhode-Island, sont venus
assister aux funérailles de leur pè-
re, M. Joseph Gagné.

NOTES LOCALES
M. et Mme Gaston Catellier, é-

taient de passage au Lac Frontiè-
re, dernièrement.

—@—

Mme Achille Bernier, et Mlle
Alice Bernier, sont de retour d’u-
ne promenade de quelques jours a
Gaspé, où ils ont été rendre visite
à M. et Mme Rosaire Caron, Ing.

—— a= ———
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®N’avez-vous pas une permanente à vous faire faire pour la
saison d’été? Vous aurez en vous adressant au SALON de MONT-
MAGNY le bonheur d’être satisfaite ainsi que d’avoir une coif-
fure garantie pour plusieurs mois.
®Permanente 4 la machine DIAMOND sans fil ou HALLIWELI.

 

avec fil. -

@ Aussi à prix spécial permanente “HELENE CURTIS” sans fi)
ou chauffage à l’électricité, PROCEDE NOUVEAU avec un ré-
sultat sans précédent.
© COTFFURES

aussi traitem

; Pontvos appointements

adressez-vous toujours au

Salon Montmagny
Mile Adèle Green

En face de l'église de
Montmagny

Téléphone: 96

Salon

de Coiffure

et ONDULATIONS,

D

Bn
PERMANENTES

AU

Montmagny

“MARCEL”,

ent à l’huile.
“KOMOL”,

 

 

Province de Québec,
Ville de Montmagny,

Attendu que ce Conseil a voté
à l'unanimité en mars dernier une
résolution demandant l’application
stricte de la Loi des Liqueurs, sui-
vant la copie certifiée ci-annexée :

T1 est proposé par l’échevin Er-
nest Proulx. Secondé par l’échevin
Théodore Fortin, et résolu à l’una-
nimité de ce Conseil,
Que ce Conseil prie le nouveau

Procureur Général de la Province,
de voir à l’observance de la dite
Loi des Liqueurs, et que des ins-
tructions soient données en consé-
quence à tous les intéressés.

Adopté :

Télesphore Coulombe,
Maire.

W.-A. Ringuet,
‘Greffier.

Montmagny, Qué., ce 13 novembre
1939.

PROVINCE DE QUEBEC,
VILLE DE MONTMAGNY.

À un ajournement de séance gé-
nérale du Conseil Municipal de la
Ville de Montmagny, tenu au lieu
ordinaire des séances du dit Con-
seil, lundi, le 13 mars 1939.
A laquelle séance sont présents:

MM. les échevins J.-Ad. Bernier,
T.-A. Fortin, Ernest Proulx, Hen-
ri Gaudreau, J.-Raoul Fournier et
Maurice Marquis, formant le quo-
rum du Conseil sous la présidence
de S. H. le maire M. Télesphore
Coulombe.
ATTENDU qu’il se tient cette

année une grande campagne le
tempérance dans toute la Province
de Québec, sous le patronage de

 

   

  

 

Page seot

— Tee

Son Eminence le Cardinal Ville-
neuve et Nos S, S. les Evêques de
la Province Civile de Québec.
ATTENDU que cette campa-

gne de Tempérance doit recevoir
la pleine et entière coopération de
tous nos corps publics.
ATTENDU qu'il se fait un com-

merce clandestin de Liqueurs al-
cookiques dans les limites de la
Ville de Montmagny.

ATTENDU qu’il se vend de
la boisson à bar ouvert à certains
endroits de la Ville de Montma-

gny.
ATTENDU que ce Conseil en-

tend seconder de toutes ses forces,
les efforts des autorités religieu-
ses de la Ville de ‘Montmagny
dans sa Campagne de salut pu-
blic.
ATTENDU qu’il est prouvé et

admis par des médecins de répu-
tation inattaquable que la boisson
ruine les santés et sème la misère
et la pauvreté dans les foyers.
ATTENDU que les méfaits de

l’alcool sont innombrables. :
Il est proposé par l’échevin Er-
nest Proulx; ’
Secondé par l’échevin J.-A. Ber-
nier,
Que ce Conseil prie l’Honora-

ble Premier Ministre Duplessis, en
sa qualité de Procureur Général de
notre Province, de voir à l’obser-
vance stricte de la Loi des Li-
queurs, que les autorités voient à
faire disparaître les permis de to-
lérance s’il y en a déjà eus d’ac-
corder et de poursuivre les coupa-
bles en justice.
Que ce Conseil prendra tous les

moyens à sa disposition pour fa-
ciliter le travail de la police pro-
vinciale. ‘
Que copie de la présente résolu-

tion soit, aussi adressée à Son E-
minente Te Cardinal Villeneuve et
à nos journaux locaux pour publi-

cation.

ADOPTE:

(Signé) Tél. Coulombe.
Maire, -
(Signé) Wilfrid A. Ringuet.

Grebfier..
VRAIE COPIE

J.-René Coté,
“Trésorier.

POTINS FINANCIERS
VILLE DE RIMOUSKI

Le Conseil municipal a accepté
une ‘offre d’achat d’un courtier de
Toronto pour un montant de $55,-
000, partie d’une émission d’obli-
gations dont l’échéance est de 1 à
10 ans, au prix de 96.65. La trans-
action devra cependant être rati-
frée par le Ministre des Affaires
Municipales, «le l'Industrie et du
Commerce.

?

ST-COLOMB-DE-SILLERY
Sujet al’approbation de la Com-

mission Municipale de Québec, cei-
te corporation a vendu à.un cour-
tier de Québec une émission de
$28,000 d’obligations portant in-
térét a 4 1-2 pour cent et échéant
en série de 1 à 20 ans au prix de.
97.80. *

par L.~G. Beaubien & Cie Limi-
tée, 84 ouest, rue Notre-Dame,

 

Soule Chevrolet vous donne toutes ces Mentréal.
caractéristiques de haute qualité

à de si bas prix .. .
Style rénové “Royal Clipper”

Voyez la dimension etle luxe accrus de cette voiture .. son style
rénové “Royal Clipper” . . . les carrosseries Fisher plus grosses,
plus spacieuses, à l’épreuve de la rouille . . . le capitonnage,la
ferronnerie et l'aménagement ultra-luxueux—tout ce qui contri-
bueà faire de la nouvelle Chevrolet la vedette de beauté profilée

 

  

           

  

 

      

  

  

    
 

pp msaROEEE IE:
© Plus grandes

dimensions intérieures et extérieures @ Nouvelles pe
s

    
du domaine des basprix ! Essayez l’exclusive commandeà vide des 1 >
ou 1 , . les Fisher a visibili in4 +

vitesses de Chevrolet . . . éprouvez l’incomparable combinaison Commande exclusive à widedesviceteenmL 1 E eu 2
marche royale”—le système de roulement à genoux

mécaniques perfectionnés de Chevrolet* @ Moteur

à soupapes en tête extra silencieux © Freins hydrau-

liques perfectionnés © Boîte de vitesses syncro-mesh

toute silencieuse @ Nouveaux phares scallés avec

lumières de stationnement séparées © Véritable
direction à l'épreuve des chocs* © Plus gros embray-
age tiptos-matic © Glace de sécurité Je haute
qualité @ Nouveau capot à pêne de sûreté © Service
du côté droit. “Sur les modeles de luxe spéciaux

NSSGN

a
o
i

e
l

depuissance, d’accélération, de douceur et d’économie du moteur
à soupapes en tête extra-silencieux . . . installez-vous à votre aise
pour goûter la “marche royale”, le système perfectionné de roule-
ment à genoux mécaniques de Chevrolet*. Vous comprendrez
alors quec’est là le plus bel exemple de conduite facile, de roule-
merit confortable et de performance satisfaisante qui ait encore
fait son apparition dans le domaine des bas prix!

  
  a      

’
E
a

   
A

—
GARCONS! voyez cette montre élégante!

Qbtener-la GRATIS! Voici une vraie sente!f homme, avéc boite de montre de Nickel bril-ant. Garde bien le temps: ntie entièrement
pour un an. Jolle chaîne finie en argent; tous
es deux données en vendant des Cartes de Noëlet de la Nouvelle Année pour $4.00,
Fives aujourd'hui, ‘envoyez pas d'argent.

CADEAU pour la promptitude.
! Les GENSde la MÉDAILLE d'OR, Dept. 2151440 rue Ste Cath D Ouest, Montréal

À Belanger Ltée.
Montmagny    A er 
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LA VIE
PRATIQUE

NETTOYAGE DES CHA-
PEAUX DE PAILLE

Les frotter à la ‘brosse avec de
l’eau contenant un cinquième d’a-
cide oxalique ou bien avec de l’eau
savonneuse un peu salée. Rincer à
l’eau fraîche et faire sécher dans
une salle obscure.

NETTOYAGE DES CHA-
PEAUX DE PAILLE
DE COULEUR

On peut aussi brosser les cha-
peaux et les recouvrir d’un vernis
de couleur acheté chez le droguis-
te, bleu, brun ou noir suivant le
cas. Laisser ensuite le chapeau sé-
cher à l'ombre, les bords à plat;
il a ainsi presque l’aspect du neuf.

NETTOYAGE DES CHA-
PEAUX DE PAILLE

BLANCHE

Les chapeaux de pailles des mes-
sieurs se nettoient et se blanchis-
sent parfaitement avec de l’eau
oxygénée, du sel d’oseille ou de
l’ammoniaque. I faut d’abord en-
lever le ruban, laver la paille avec
une ancienne brosse à dents trem-
péz dans le produit choisi, rincer à
l’eau claire et mettre le chapeau
bien à plat sécher à L'ombre. Lors-
qu'il est sec, on remet le ruban a-
près avoir coupé les bor«is du noeud
s’il est effrangé.

BALAIS DE BRUYERE

11 y a en France onze espèces
de bruyère : la grande bruyère ar-
borescente sert à la fabrication des
pipes et du charbon de bois :la
bruyère commune n’est guère uti-
lisable que pour la litière. C’est
l’erica scoparia, espèce intermédi-
aire, qui convient le mieux à la fa-
brication des balais. Flle est ce-
pendant moins estimée que le bou-
leau, pour les balais de résistance
recherchée des cantonniers. Néan-
moins, elle fournit des balais ac-
ceptables et -d’assez longue durée.
a condition de n’employer que des
brindilles ayant bénéficié d’une des-| 
 

©Le Parlement Anglais. — Les bâtisses du parlement et l'Abbay e de Westminster avec leur superbe architecture et leur tradition

sont remarquables sur cette vue aérienne du centre de l’Empire britannique. On pent aussi voir la nonvelle bâtisse de Comté del’au-

tre côté de la Tamise à gauche du pont Abbaye et de l'hôpital St. Thomas à droite.

 

sination suffisante pour qu’elles ne
subissent pas un retrait dans les
liens.
En général, on fait trois attaches

à chaque balai, en utilisant soit le
fil de fer doux, soit la viorence,
ou mieux encore, le saule ou la
ronce refendue. Le serrage se fait
sur chevalet ou à la main. On pa-
re le dessus et on ajuste les brin-
dilles à la serpe.

   

| LES PLUS BELLES
COLLECTIONS COMPLETES

| de nouveaux CHAPEAUX d’au-!

 tomne pour DAMES :

et FILETTES I

 

®FEUTRE DE LAINE

e FEUTRE DE FOURRURE

@Nous sommes maintenant rendus à la saison qu’il vous faut J

voir à votre nouveau chapeau d’automne, Venez voir mon

assortiment des nouvelles modes ou me consulter pour vos B

réparations.

MLLE IRENE GREEN {
Modiste de chapeaux

1 rue de l’Eglise

© UNE VISITE EST SOLLICITEE ©

Montmagny |

POUR RECONNAITRESI
UNE TOILE EST ME-
LANGEE DE COTON

Laisser tomber une goutte d’en-
-cre sur le morceau destiné a l’es-
sal. Si la goutte d'encre s'étend
dans deux directions opposées la
tele contient du coton. Si la to
che sv propage dans toutes les di-
rections la toile est pure fil. (Si
la toile est fortement apprêtée il
faut, au préalable, la débarrasser
de son apprêt par un lavage).

C'était en 1814 : je visitais Poz-
nan qui, dans ce temps-là, s'appe-
lait Posen. On n’osait pas pronos-
tiquer, alors, que ce partage de la
Pologne qui, suivant le mot du FP.
Gratry, avait mis l’Europe en état
de péché mortel, serait un jour r£-
paré, par l’effusion rédemptrice du
sang, et qu’après une guerre euro-
péenne la Pologne renaîtrait. Dans
Posen s’étalait la lourde empreinte
du germanisme, la Pologne indige-
ne, la Pologne authentique, on ne
la retrouvait que lorsqu’on avait
franchi le petit port de la War-

tha.
Une série de bicoques, tout

humbles, toutes timides, faisait a-
venue vers la cathédrale. J'y en-
trais : je me croyais en une né-
cropole. Hormis Dieu veillant dans
son tabernacle, aucun symptôme
de vie : j’eus d’abord le sentiment
qu’une Pologne assoupie dormait là
son dernier sommeil. De colonne en
colonne, des plaques finement ou-
vragées évoquaient l'image des é-
vêques du moyen âge et de la Re-
naissance qui, sous ces voûtes, at-
tendaient leur résurrection. Ils ne
seraient pas trompés dans leur es-
poir, lour évangile leur en était ga-
rant; mais qu'en serait-il de cette
autre défunte, leur patrie ? Je m’a-
cheminais vers les chapelles latéra-

tles: elles abritaient les prélats qui,

 
 

  

depuis le partage de la Pologne oc-
cupèrent le siège de Posen. Ils n'ac-
ceptaient pas, ceux-là, d’être com-
me figés par la mort; les sculp-
teurs qui sur leurs tombeaux a-
vaient dessiné l’effigie semblaient
les avoir surpris dans la fiévreuse
agitation d’un sommeil troublé: ces
morts se relevaient a demi, ils sz
réveillaient, ils paraissaient prêts à
parler: ils ne consentaient ni pour
eux ni pour leur patrie a I'immor-
talité du trépas. Muettes encore é-
taient leurs lèvres, mais déjà leur
attitude était éloquente. Ce geste
de redressement qu'’ébauchait cha-
cun d'eux sur sa pierre tombale
était comme une figure anticipée
de l'autre geste qui, un jour, ré-
tablirait au coeur de I’Ewrope leur
bien-aimée Pologne : sous l’étrein-
t- même de la mort, ils demeu-
ratent les anno.iciateurs des lende-
mains.

Mais au terme de leur cortege,
il y avait un ANemand, un ancien
curé de Koenigsberg, qui un ins-
tant avait dirigé les destinées de  

l'Eglise de Posen : celui-là, il était
à genoux; on eût dit qu’il deman-
dait pardon pour son audace, pour
son dépaysement; il avait l’air de
s'excuser, de s’accuser. Un trépas
rapide avait abrégé la gaucherie
de sa situation. Dans la ville, le
germanisme s’humiliait. Et j'em-
portai l’impression d’avoir un ins-
tant vécu dans une atmosphère po-
lonaise, qui bravait tout un siècle
«histoire, et qui survivait, indes-
tructible, sous la double protection
des aute:s et des tombes.

Georges GOYAU,
de l’Académie française.

REVES
Il y a des rêves au cours des-

quels on voit des événements qui
se passent pendant une grande
période de temps, des mois ou
même des années; or, certains de
ces réves ne durent que quelques
secondes seulement.

 

 
  

TELEPHONE: 65
CASIER POSTAL 366

—Entreprises Funéraires

riste de Québec.

 COURTOISIE
>

AMBULANCE |
La Maison J. M. COLLIN a maintenant 4 la disposition du
public une AMBULANCE chauffée des plus moderne et des §
plus confortable, un CORBILLARD automobile et FOUR- §
GON qui assurent un service rapide et peu dispendieux.

a

—Représentant autorisé de la Maison PENNBYS’ fleu- §

—Fleurs naturelles pour toutes circonstances

M. Laurent Normand est embanmeur et directeur

des Funérailles

J. M. COLLIN
Entrepreneur Funéraire

Rue St-Thomas

Montmagny

LAURENT NORMAND
Embaumeur Licencié

TELEPHONE: 38

a
prix raisonnables.

 
SERVICE
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FUNERAILLES DE M. J. LEON COTE
Vendredi le 10 nov., avaientlieu

en l’église de Montmagny, les fu-
nérailles de M. J.-Léon Côté.
La levée du corps fut faite par

M. l’abbé Marius Paré, directeur
du Collège de Sainte-Anne de la
Pocatiére et le service fut chanté
par M. l’abbé Léopold Côté, ne-
veu du défunt, assisté des abbés
Marius Côté, aussi neveu du dé-
funt et Josaphat Goulet, vicaire à
St-Gervais, ami de la famille.
La messe des morts fut exécu-

tée par la chorale des hommes
sous la direction de Armand Pa-
quet, maître de chapelle. A l’Of-
fertoire, M. Paul Robin, rendit
I'In manus tuas” musique d’Omer
Létourneau.
M. Ernest Paré, agissait com-

me porteur de la croix, tandis que
MM. R. Samson, F. Favreau, E.
Morin et E. Fraser, portaient le
corps.

Ouvrirent le cortège, ses fils :
Roland et Yvon; ses frères, MM.
J.-B. Côté, de Mont-Joli, Raphaël
Côté, de Québec; un beau-frère,
M. Eug. Dumais, de Rimouski;
un neveu, M. Maurice Costin, de
Québec.

Venaient ensuite, MM. Hector
Brochu, contrôleur de la Corp. de
Téléphone à Rimouski, Noël Le-
mieux, gérant de division à Lé-
vis, Adj. Fortier, Henri Boulet, J.-
A.-N. Proulx, Arthur Fontaine,
surintendant de la Cie de Télé-
phone à Rimouski, Cyris Ouellet,
Geo.-H. Lebel, de Rimouski, J.-L.
Leclerc, de St-Joseph de Beauce,
Albert Guimont, de Lévis, Ls.-O.
Roy, Narcisse Béchard, Ernest
Proulx, Pierre Nicole, O. Roy, M.
Marquis, Geo.-E. Fournier, René
Paré, Rodolphe Mercier, Emile
Langlois, E. Langis, Paul Robin,
J.-P. Morin, Geo. Langlois, Fidèle
Gagné, Amédée Coulombe, J.-E.
Leclerc, de St-Pamphile, Auréle
Caron, de Québec, Sarto Jean, de
St-François, Adélard Bélanger, H.
Nicole, Alphonse Boulet, Antonio
Paré, Joseph Paradis, Joseph Ro-
bin, William Robidoux, René Bou-
langer, William Larsen, J.-P. Four
nier, Lucien Nicole, Léo-K. Laflam-
me, Paul Mercier, Théo. Fortin,
Edmond Rousseau, Oscar Théber-
ge, Wilfrid Asselin, de St-Charies,
Roland Robin, Fortunat Fournier,
Léon Montminy, Wilfrid Talbot
Paul Carignan, Albert Thibault,
Alfred Pelletier, Saluste Jacques,
Eutrope Méthot, Georges Four-
nier, Philippe Roy, Alexandre Bé-
chard, André Béchard, Emile Cô-
té, Wenceslas Nicole et une foule
d'autres qu’il serait trop long d’é-
numérer ici.

Dans le choeur on remarquait,
M. l'abbé Auguste Lessard, curé,
M'M. les abbés Clément Leclerc,
Joseph Diamant, Robert Rous-
seau, Fernand Nicole et Robert
Côté.

Témoignages de sympathies dé-
posés sur la tombe de M. Coté :

TRIBUTS FLORAUX

Le Club de baseball de Mont-
magny.

TELEGRAMMIES
Familles J.-B. Desrosiers, Mont-

réal, John Doucet, Mont-Joli, A-
médée Desrosiers, Montréal, Alci-
de Langis, Bic, Chs. Verret, Qué-

AFFILIATIONS
Mme Mathias Lislois, Mlles Y-

vonne et Lucienne Paré, familles: |
Mme Vve Arthur Dubé, et Aug. C.
Després, M. et Mme Willie Beau-
moni, MM. et Mmes Maur. Walsh
Ovila Deladurantaye, Henri Couil-
lard, Ulric et Donat Tétourneau,
Chs. Joncas, Mme J. Raymondet
Mlle Guimont, de Qffébec, Mlle
A.-M. Bélanger.

GRAN D'MESSES
MM. les professeurs laïcs de

l’Ecole Jean de Bréboeuf, Mont-
réal, le Cercle d’Etude de la L. C.
F., MM. les Finissants du Collège
de Ste-Anne de la Pocatière, Le
personnel du Quebec Power, le per-
sonnel de la Cie de Téléphone Na-  

Re,

© Le Courrier de Montmagny e
—

tionale, Lévis, Les membres de la
J. O. C., les Officiers et les Em-
--oyés du Bureau clef de la Cor-
poration de Téléphone, Rimouski,
Un groupe d’amis, L'Association
des Collégiens de Montmagny à
Ste-Anne, Mlles les Opératrices de
la Cie de Téléphone Nationale,
familles de MM, Geo. Bernier de
Mont-Jo!i, Philippe Côté, Mont-
Joli, Ernest Paré, M. et Mme Ls.-
Philippe St-Laurent, de Luceville,
M. et Mme Philippe Béchard,
Mme Isidore St-Laurent, Lucevil-
le, MM. Roland et Yvon Côté.

MESSES PRIVILEGIEES
MM. les abbés Léopold Côté,

St-François, Tém., Josaphat Gou-
let, St-Gervais, Marius Paré, Ste-
Anne, J.-L. Nicole, Léon Bélan-
ger, Robert Rousseau, Henri A.
Boulet, Emile Théberge, Clément
Leclerc, Laurent Leclerc, Les Ec-
clésiastiques de Montmagny au
‘Grand Séminaire, M. le Chanoine
L.-T. Landry, Cacouna, Les Eleé-
ves des Cours Gradués et Sous-
Gradués de la Congrégation Notre-
Dame, M. l’abbé Raymond La-
gueux, St-Martin de Beauce, Les
Elèves de l’Ecole des Gardes-Ma-
lades de l’Hôpital Notre-Dame de
Montréal, Les Membres de l’Exé-
cutif diocésain de la L. C. F,, de
Québec, Un groupe de gandes-ma-
lades de l’Hôpital Notre-Dame de
Montréal, Le Personnel du Quebec
Power, Les Ecoliers de Montma-
gny au Séminaire, Un groupe d’a-
mies, familles de MM. Edouard
Normand, Candide Corriveau, J.-
L.-A, Normand, Samuel Blanchet,
Albert Blais, J. Costin, Québec,
Antoine Turcotte de Rimouski,
MM. et Mmes Alexandre Béchard,
Adolphe Bernier, Ls. Pelletier, N.
P., Ernest Beaubien, Québec, Nar-
cisse Morin, Noél Lemieux, Lévis,
Edmond Bernatchez, Xavier Dion-
ne, Philippe Roy, René Boulan-
ger, Ludger Couillard, Donat La-
coursiére, Princeville, J.-R. Belzi-
le, Québec, J.-T. Rioux, Trois Pis-
toles, Emile Fraser, Ernest Mo-
rin, Raoul Samson, René Paré, ].-
E. Langis, Antonio Paré, Henri
Boulet, C.-A. Dionne, Mmes Iré-
née Gauvin, Québec, J. Costin, de
Québec, MM. J.-N.-A. Bécharil,
Gérard Lapointe, Maurice Hébert,
Miles Dolorès Bernier, Françoise
Bernier, Clarisse Blais, Madeleine
Bernatchez, M.-Paule Gazé, Fran-
coise Paquet, Isabelle Verreault de
Québec, R.-A. St-Laurent, de Ri-
mouski, C. Chamard, de St-Jean
Port-Joli.

BOUQUETS SPIRITUELS
Familles L.-O. Roy, Emile Ouel-

let, Québec, Armand Lavoie, Lu-
ceville, Isidore St-Laurent, Luce-
ville, Tancrède Bérubé, St-Donat,
Ls.-Ph. St-Laurent, Luceville, j.-
B. Bernier, Ile aux Grues, Eugène
Dumas, Rimouski, J.-B. Côté, de
Mont-Joli, J.-J. Côté, de Rivière-
du-Loup, Sam. Marcotte, Les Col-
légiens de Montmagny a Ste-Anne,
Les Flèves Finissants de l’Ecole
Jean de Bréboeuf, de Montréal,
Un groupe de Ligueurs, Les Frè-
res, les Professeurs et les élèves de
‘Ecole Jean de Bréboeuf, Mont-
réal, Mlle Hélène Deladurantaye
‘1 les élèves de la classe No. 5
Tontmagny, MHes Thérèse Nor-

mand, Madeleine Langis, du Bic,
Charlotte Hébert, Québec, Berna-
dette Nicole, Rita Samson, Qué-
bec, Claire Renaud, Québec, M.
et Mme Ls.-E. Dubé, M. et Mme
C.-H. Lavigne, Montréal, Georges
Turcotte, Rimouski.

En plus quelques centaines de
cartes de sympathies dont la liste
serait trop longue et qui demeu-
reront hommage pieux et inou-
bliable déposé sur la tombe du
cher disparu.
Le “Courrier de Montmagny”,

offre à la famille si cruellement
atteinte, l’expression de ses plus
vives sympathies.

Le travail de la Croix Rouge
est incessant et se continue nuit
et jour.

—

 

Pare neuf
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“LE RECUEIL”
DE NOVEMBRE

Rien ne favorise une meilleure
compréhension des dépêches com-
me de connaître les à-côtés de la
guerre. “LE RECUEIL” de no-
vembre est particulièrement inté-
ressant sous ce rapport. On y
trouve, entre autres, un article sur

Von Papen, condensé de “Lectures
pour Tous”; un autre sur les Re-
fuges invisibles, du “Samedi”; Le
nuage qui arrête la mort, de “Grin-
goire”; La guerre d'usure, de Grin-
goire” également; Les objets d’art
devant la guerre, de “La Revue de
Paris”; et une foule d’autres, dont
Le mécanisme de la soif, condensé
du “Journal de la Femme”; La
psychologie du rire, de “Nouveau-
tés”: L’ours noir, des “Annales”;
Ils auront de la musique, de. “La
Petite Revue”; Le ruban bleu, du
“Samedi”; Les abeilles médecins,
de ‘“Marianne”: Régimes secs, de
“Marianne”; Tunnel sous la Man-
che, de “Lectures pour Tous”; Un
discours de M. Hitler en 1941, de
“La Grande Revue’; La guerre
des gaz, de “La Revue Belge”;
Le Normandie ne peut pas brûler,
de “Je Sais Tout”; Mon oncle, A-
dolf Hitler, de “Marianne”; La
personnalité mise à profit, de
“Your Personality”; La vie secrète
d’un grand musée, de “Nouveau-
tés”; Le colonel Lawrence,

 

 

 

Les frais encourus par la Croix
Rouge ne comptent que pour moins
de deux et demi pour cent dr: cha-
que dollar qui lui est versé

= x =

La Croix Rouge réunit sous sa
coupe des organismes àpars créés
pour être utiles à leurs concitoy-
ens. C’est la raison. pour laquelle
elle fait appel à votre générosité.

* & Xx

Dans les grands cataclysmes,
c'est la Croix Rouge qui la pre-
mière tend une main secourable
aux affligés.

 
 
 

 

laborateur”; Roi sans.couronne, de
“Conferencia”, La bière, du ‘“Col-
“La Revue Belge”; Lacivilisation
aux Etats-Unis, de “Je Suis Par-
tout”; Laetitia Bonaparte, des
“Pour Tous”; Les ‘poissons, de
“Annales”; Norma Shearer, de
“L'Aotion Catholique”; Le problè-
me des matières premières, de “La
Science et la Vie”; Caporale sous
Napoléon, du “Journal de la Fem-
me”; Gamelin, etc, formant en
tout 100 pages très variées et d’un
indiscutable intérêt. ‘Le Recueil”
est en vente à 25c dans tous les
dépôts. Abonnement $3 par an.
Spécimen contre 3c en timbres à
C. P. 100 Station ‘“B”, Québec,

de(T. Q.  

LE LANGAGE
DES ANIMAUX
La maison d’édition “Country

Life” à Londres vient de publier
un livre remarquable à tous
points de vue. L'auteur, le zoo-
logue Julian Hoxley y traite des
voix des animaux. Afin de ren-
dre son ouvrage plus explicite, il
l’a illustré par des photogra-
phies; allant plus loin encore, il
eut l’idée de compléter sa docu-
mentation au moyen de disques.
Tandis que les disques reprodui-
sent la voix des animaux — et
ceci dans les circonstances les
plus diverses lorsqu’eMe exprime
la peur, la joie, la calère, la faim
… — les photographies donnent
un portrait de l’animgl pris au
même moment révélant grâce à
ce synehronisme la tenue carac-
téristique de la tête, ete.

Si vous avez un nez grand ou
volumineux ne portez pas de
chapeaux aux bords relevés de-
vant, mais au contraire choisis-
sez des formes et garnitures a-
vancant sur le front.

i --0—
Voici une excellente recette

contre les petites peaux ou “en-
vies” autour des ongles; vous
pouvez la faire vous-même:
Acide salicylique … … … 2 gr.
Borate de soude … … 3 gr.
Eau «le roses .. … 50 gr.
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COMMENT SOIGNER SABEAUTE SANS
Y CONSACRERTROP DE TEMPS

 

La plupart des femmes ne vi-
vent pas dans l’unique souci du
velouté de leur teint ou de la
minceur de leur taille. Les mè-
res.de famille qui ont tant à fai-
re chez elles, les jeunes filles qui
doivent travailler au bureau, au
magasin ou à l’atelier, sont par-
fois effarées à l’idée de tout le
temps que peuvent réclamer les
mille et un soins de beauté dont
eMes lisent la description dans
leur journal préféré.

Si d’une part, elles ne peuvent
négliger leur travail de tous les
jours, d’autre part, elles ne doi-
vent pas négliger les soins à ap-
porter à leur apparence — et
Ton peut concilier les deux si
Yon sait adopter poursa toilet-
te une organisation rationnelle.
Pour la toilette du soir, net-

toyage à fond du visage pour en
enlever jusqu’à la moindre trace
de maquillage et de poudre, puis
application idtrñe; crème!de nuit
à base de vitamines F. Temps
maximum: 10 minutes.
Pour la toilette du matin, a-

blutions abondantes pour enle-
ver:la crème de nuit —5 minu-
tes—; application de crème de
fond et maquillage —2 minutes
—; coiffure —10 minutes— To-
tal: 17 mimtess+><uw

Soit dans l'epsgple;37 minu-
tes par jour. At

Soin des dents:2 ‘minutes, 3
fois par jour: minufes,
Pour les mains: ..vernis une

fois par semaine près-décapage,
limage et taille: 17 ‘mitfates. Net-
toyage deux fois pardou 5 mi-
nutes. Vader,

Shampooing chez soi
par quinzazine; at,
Préparation, lavage,

ame fois
“Moins—.   

 
 rinçage et

 

séchage + 30 minutes.
Comme vous le voyez, une

personne normale n’a pas besoin
de consacrer, chaque jour, des
heures aux soins que requiert sa
personne.
Evidemment, il est des cas ex-

ceptionnels où il faut se donner
des soins plus considérables —
pour guérir un état temporaire
de l’épiderme. Mais si l’on obser-
ve fidèlement chaque jour le pe-
tit programme que j’esquisse ci-
dessus, ces cas seront rares.
De toute façon, si vous ne sa-

vez pas exactement quels sont
les soins de beauté indispensa-
bles à assurer votre bonne appa-
rence, écrivez-moi et je me ferai
un plaisir dé vous adresser ceux
des feuillets que j'ai fait impri-
merà l’intention des lectrices de
ce journal aptes à vous intéres-
ser. Ces feuillets traitent des
soins du visage, des mains, des
cheveux, des yeux, des pieds; du
développement du buste, de la
graisse, de la maigreur, de l’en-
lèvement des poils follets et de
la transpiration excessive.  À-
dressez votre demande à ‘‘Cou-
sine Blanche”, 197 ouest, rue Ste-
Catherine, à Montréal, accompa-
gnée d’un timbre de 3e pour cha-
que feuillet. désiré.

ECLIPSES
Tous les- dix-huit mois il y a

une éclipse: de soleil visible de
quelque point de laterre; les dif-
ficultés d’observation sont néan-
moins souvent trop grandes pour|
permettre d’étudier ces éelipes
chaque fois,

  

DaiTy

till
CONSEILS
DE BEAUTE
Préférez aux coiffures compli-

quées, une très simple que vous
pourrez facilement “entretenir”
vous même après la mise én plis
du coiffeur. Veillez à ne pas a-
voir Lair endimanchée, surtout
le jour ou vous désirez être en
beauté, méfiez-vous donc des pe-

 

   

tites ondulations serrées, des
multiples boucles en escargots.

—e--
Ne portez jamais dans la jour-

née des ornements de cheveux
avec strass; ces bijoux voyants
et seintillants sont réservés aux
soirées dlansantes, où ils sont mis
en valeur par les lumières.

—@—

Ne cherchez pas à réaliser une
coiffure “floue” si vos cheveux
ne sont pas légers et frisés natu-
rellement; avec l’indéfrisable ce
genre peut être obtenu, mais il
faut vous méfier du “crépu” qui
est le contraire de l’élégance.

—@—

Si vous êtes blonde ne chercez
plus cette année à vous bronzer
la figure. Ce genre de maquilla-
ge qui fit fureur depuis quelques
saisons, tend à disparaître au
profit du “ton romantique” obte-
nu par la tendre nuance des
fards et poudres.

—e—
Si vous employez du vernis à

ongles veillez à en harmoniser le
ton à celui de votre rouge à lè-
vres.

—_e…

Si vous n’avez pas l’attache du
cou délicate, prenez garde ‘aux
encolures montantes ou à célles
qui s’arrêtent brusquement à: ja
basse du cou .et souvenez-ypus
que le décolleté en pointe aHon-
re et dégage un cou épais.

 
  

 

 
@Leurs pays sont en guerre. — l’armi ces jeunes refugiées à Pertshire, Ang. il y a des Polonais,
des Allemands et des Dantz
Glasgow. 18, sont‘sur ume

zignois qui jouent et travaillent ensemble avec des enfants évacués de
èrme de cette campagne et font leur possible pour aider à

f-

 la récolte. :

—am

FLEURS
Un botaniste vient de classer

les fleurs qui poussent en Euro-
pe. Elles sont. au nombre‘ de 4:
300 environ ,se divisant en 1,124
possédant des pétales blancs ou
crème ; 961 ayant des pétales vip-
lets etle reste des pétales vorts
ou sans couleur définie. Cette
classification est suivie de celle

M; de leur parfum. C’est ainsi que
M en apprend que 420 espèces

seulement dégagent une odeur a-
gréable, alors que 2,300 ne sen-
tent à peu près rien et que 1,500
possèdent une odeuz nettement
détestable. C’est dans la catégo-
rie des fleurs à pétales blanss
que l’on rencontre !a plus forte
proportion de parfums agréables
(187 sur 1,124). Les fleurs vie-
lettes ou mauves ne sout parfu-
mées que dans 'e porportion de
13 sur 308... Quant anx espéces
a pétales bleus, jaunes, verts ou
sans couleur définie, elles ne
comprennent que de très rares
fleurs odorantes.

PETITS+
CONSEILS-
— Ne vous désolez pas si vous

n'avez pas le moyen de vous a-
cheter des chaises dites de- salle à
manger. Réjouissez-vous au con-
traire, car cela vous sauvera du
malsiier cn sé. e, «1 mobilier de
uu* le merde, À *etez de grosses
chaises ordinaires en bois blranc.
Peignez-les avec une péiñture bril-
lante d'un ton clair. et faites-leur
des coussins recouverts de- toiles de
couleurs vives, soit toile unie, soit
toile de “Jouy, soit toile bayadère,
suivant’ ¢e que vous“désirez obte-
nir. Ce sera très gai et nul ne pen-
sera que vous avez eu recours à
un petit ‘truc’ pas cher.

— Pour ne pasalyimer Je beau
vernis de votre table, avec, la cha-
leur des plats et des assiettes, pré-
parez avec de la grosse ficelle rou-
lée cn escargot ‘et maintenue par
un cordon de couléur,. de petits
ronds que vous .placerez sous la
nappe. Ce petit- ouvrage ‘pourra
même être exécuté par les en-

 

 

| fants.

Coo BEDE

sperpps. 7 UT
— Avez-vous une Fncienne peti-

te table à ouvrage ayant apparte-
nu à votre arrière-er
Apprêtez-la en coiffeusé#
chambre, tendez l'i té ,
ne toile de coule 5 ;
ralement à l'in {100i
cle, il se trouve une dace,si elle
manque. il vous est facile de la
remplacer et de “la maintenir au
moyen des petitstôfhs de Métal

Sou i ii

  

MAINTENANT JE
RESPIRE!
Dégagez votre tête

enchifrenée de cette façon rapide

Débarrassez-vous du désagréable
enchifrériement dd aux rhumes de
cerveau—respirez librement! Mettez-
vous quelques gouttes de Vicks
Va-tro-nol dans chaque narine. Sentez
commeil agit—comme il rend votre
respiration facile. Le Va-tro-nol est
un médicament actif, qui contient
plusieurs substances soulageantes,
plus de l’éphédrine. La prochaine
fois, n’attendez

—employez du
a-tro-nol ès le

moindre éternue-
ment ou renifle-
ment —il vous
aidera à empêcher
le rhume de se
déclarer.

À
304

 

VICKS
VA-TRO-HOL
 

 

A VENDRE

Pour livraison immédiate seule-
ment, sous réserve de vente anté-
rieure, 1000 feuilles de Toiture d’a-
cier galvanisé ‘“Tite-lLap”.

Eastern Steel Products, Limited,
1335 avenue Delorimier, Meont-
réal.

LE PHILOSOPHE
Jos, m*dit ma femme l’autre

jour, sais-tm quel jour c’est, au-
jourd’hui? C’est l’anniversaire
d’not’mariage, que j'lui dis, en
pensant très vite. C’est pas du
tout ca, qu’elle m’dit. Ca, c’était
v a deux mois, C’est le jour qu’tu
m'as promis d’arranger la patte
de l’évier de la cnisine de rem-
placer un ou deux carreaux de
la fenêtre, et d’acheter des bat-
iteries neuves pour le radio. Eh
(bien. que j'lui dis, Jadmets les
deux premiers item — mais pour

 

 
 

[le radio, ‘on n’a pasbesoin’ de
batteries neuves, puisqu'on, a‘une
batterie “‘Eveready” airéell. Puis
JIui ai expliqué comment cette
batterie est garantie pour un cer-
tain nombre d’heutes. "

Et on n’a pas besoind’ la re-
charger non plus. que lui dis.
C’est comme qui dirart:-qu’elle
respire son électricité de-l'air. Eh
bien, ma femme ‘était si‘¢ontente
de n’plus avoir à s’en faire an
sujet du radio, qu’elle a fait une
tourtière pour le souper.

 

 

qui servent pour les glaces de ca-
binets de toilette.

— Pour repasser un ruban de
velours, humectez-le à l’envers, avec
de l'eau’ coupée de vinaigre. faites
tendre ce ruban par une autre per-
sonne et passez.à l'envers un fer à repasser bien chaud.
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ges comme dans les autres, et
à coudre.

cp, Laye
4

Exigez aussi la marque:

 

2407-09, Notre-DameEst,

-
E
R
R

SERAIUETATHSiHILTGEEI:HEEhiRDTE

g OLE FIL. A COUDRE

LO-LO SIX CORD
2 Contient toujours 300 verges par rouleau, au lien de 250 ver-

<LO-LO” pour vos fils mercerisésde
couleur (100 verges, au lieu de 80) et PLUS GRAND CHOIX
DE NUANCES AU CANADA.

©

Obtenez une meilleure valeur pour votre argent.
5 Te

THE NATIONAL AGENCY CO.

—Distributeur en Gros—

Fils, Aiguilles, Smalwares et pièces de réchange pour machine
"à coudre de-toutes sortes.

IHATE

2
   wi ;

coud mieux sur votre machine
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“ POSTE CHCB
Ste-Anne de la Pocatiére

* (Heure Solaire)

Ouverture
Horaire des Programmes
*Fonderie de L'Islet Ltée

3 La Chanson Française

Musique du Dîner
Musique des grands malires
La demi-heure symphonique
Fantäisies lyriques
Allo Vienne!
Extraits d'opéra
Les Maîtres du violon
Musique religieuse
Les plus beaux disques
Au bal Musette
Ecoutez les jeunes
Au Crépuscule
Horaire des Programmes
Au Café Parisien
Les Ondes Joyeuser
Reginald Dixon a I'Orgue
Le Chanteur Humoristique
Les Jeunes au Micro
Sous 1'Abat-Jour
Soirée du Bon Vieux Temps
Les Artistes de la Rampe
Récita de Chant
Récital de piano
Poètes de Chez-Nous
Avec nos Classiques
S. Torch à l'Orgue
Dancing Hall de l'Air
Fin des émissions
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® Dimanche, 19 Nov.

(Heure Solaire)

825 Ouverture
Horaire der programmes

8.30 Prière du Matin
Gaitée Matinale
Reginald Dixon à l’Orgue
Chansonnetes Française

10.00 La demi-heure symphonique
10.30 Vagabondage Musical
11.00 *Vatre Courrier

*M. Desjardins
*Le Saint Laurent
*Radio-Iaformation
*P. A. Gagué
*Cie Légaré Ltée
*Magasin Toulch
*Radiomonde
*J. B. Laliberté, Ltée

12.00 *HEURE Henri Bruneault
12.01 Horaire des programmes
1202 Dîner Dansant
12.15 *Heure Oscar Gendron

9.15
9.30

 

12.16 Radio-Journal Rock City Tobacco
12.31 *Camille Morad. Température
12.32 Chantons avec Paris
1.00 Tangos et Rumbas

Musique Tziganne
Diversité
Pot pourri
Parade Musicale
Heure Classique
Meli-Mélo

. Musique de Dance
*Au Foyer
*Marcel Desjardins
*Noel Caron
*Magasin Gasco
“La Cie Légaré Ltée

5.30 La Gaitée Parisienne
5.56 Magasin Toulch v
5.58 *Pilules Rouges 4,
Horaire des programmes ‘
6.00 *Heure de Rigere du yet

*Hôtel Victolià
*Epicerie D'Amours 2
*G. Chamberland

7.00 *Heure Laurent Lavoie
701 Dances Canadiennes

*J. B. Laliberté Ltée
“Les Editions Marquis Ltée
Invitation à la Valse
*Gilles Bernier
Reginald Dixon à l'orgue
L'Heure Exquise
Au Concert
Nouvelles par Jacques Raymond

E
E
E

,

7.15

7.30
7.45
8.15
8.45
8.55

9.00
9.
0
0
1

le Monde avec Laval Raymond.
Ecoutez-vous Madame...
Dancing Hall de l'Air
BONSOIR ‘
À être annoncé
O CANADA. Fin des émissions
*Programmes commerciaux.

@ Lundi, 20 Nov.

39
10.00
10.30
11.00

(Heure Solaire)
8.30 Ouverture

Horaire des programmes
Prière du matin
Gaité Matinale
BLAGUONS... c'est l'heure.
La Chanson Française.
Grandini
Orchestre Hongrois
Votre Courrier
*Marcel Desjardins
*Radiomonde
*Gagné Auguste
*Cie Légaré Ltée

8.45
9.15
9.45
10.30
10.45
11.00

Le Monde du Sport et le Sport dans

 

 

 

de $2.00 par jour.

50 sous et plus.

 

Le confort et le luxe d'un grand hôtel

à des prix.abordables!

Le tarif à l’Hôtel Windsor est en effet à la portée
de toutes les bourses . . . aussi bien pour le gîte
que pour la table. Il y a des chambres à partir

Au Windsor on peut également prendre ses repas

- pour pas cher, en particulier au Coffee Shoppe, le
, petit restaurant du sous-sol, invitant de fraîcheur
“et de propreté, où l’on sert à déjeuner pour 25

sous, à diner pour 40 souset plus, à souper pour

mr

 

am

dans les gages'de la

la province.

Une augmentation de

$1,000,000

DOMINION TEXTILE

La Dominion Textile a augmenté les gages

de dix pour cent. C’est un million de dollars

de plus pour onze mille employés vivant et

travaillant dans ces centres situés un peu

partout a travers la province. Ils dépensent

de l’argent dans ces centres et ailleurs.

L'augmentation d’un million de dollars en

gages bénéficiera donc une grande partie de

DOMINION TEXTILE COMPANY LIMITED

+<
 

*Radio Information
*Magasin Toulch
*J. B. Laliberté Ltée

12.00 *Heure Henri Bruneau
Horaire des programmes

1201 Diner Dançant
12.15 *Heure J. Oscar Gendron
12.15 *Radio-Journal de la Rock City

Tobacco
12.30 *Camille Morad. Température
1231 Chantons avec Paris
1.00 Extraits d'Opéra
1.30 Echos d’'Hawai

Intermède
Pot Pourri
Parade Musicale
Musique Classique
S. Torch a l'Orgue

45 Piano Populaire
Méli-Mélo

. Musique de Dance
00 *Cocktail Musical

*Noel Caron, Négociant
*Radio-Information
*Marcel Desjardins

5.30 Dans les coulisses
Magasin Gasco

545 Au rendez-vous des Artistes.
5.59 *Pilules Rouges
6.00 Horaire des programmes.

ostalgie.
*La Cie Legaré Ltée,

6.15 La Gaieté Parisienne
6.30 *Magasin Touich
FA *Tabac Vogue. Ovila Légaré et ses

Boutes-en-Train.
7.00 “Heure Laurent Lavoie.
7.01 *Programume Hôtel Brothu.
7.15 Charley Kuaz,au -piago’

*].-B. Lali Ltée 7k

eions quis Ltée.
rn ’
Derrière les volets.
Musique de Concer:
Nouvelles par J. Raymond
Le monde du sport et le sport dans
le monde avec Laval Raymond
Dancing Hall de lair
A être annoncé.
Danses Canadiennes.
Bonsoir.
O Canada.— Fin des émissions.

X — Programmes commerciaux,

@ Mardi, 21 Nov.

  

 

7.30
7.45
8.15

8.45
9.00

9.15
9.30
10.00
10.30
11.00 

(Heure Solaire)
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*La Cie Légaré, Ltée
*Magasin Toulch, Inc.
*J. B. Laliberté Ltée
Heure Henri Bruneau

12.01 Horaire des programmes
1202 Diner dancant
12.15 *Qscar Gendron —Heure
12.16 Radio-Journal Rock City Tobacco

et de l'Action Catholique
1231 Camille Morad. Température
12.32 Chantons avec Paris
1.00 Violon
1.15 Extraits d'Opéras

Moment Musical
Pot Pourri
Parade Musicale
L'Heure Classique
Méli-Mélo
Musique de Dance
Heure du Thé
*Noel Cazon, négociant
*Marcel Desjardins
*Radio-Information
*Magasin Gasco
*Radiomonde
*Pilules Rouges
Horaire des programmes
Au Foyer
*La Cie Légeré, Ltée
Gaieté Parisienne

*Magasin Toulch
Heure Laurent Lavoie
Dances Canadiennes
*J. B. Laliberté, Ltée
*Les Editions Marquis, Ltée
*Gilles Bernier

15 Invitation à la Valse
Chanoine Alphonse Fortin

Supésieure du Collège
5 L'Heure Exquise.

15 Ru Concert #R à
5 Nouvelles par aymon .

Le Monde du LoreL. Raymond
Le Sport dans le monde:

15 Dancing Hall de lair
À être annoncé
O Canada. Fin.
*Programmes com

® Mercredi, 22°

(Heure Solaire)
8.25 Ouverture

Horaire des programmes.
8.30 , La pritre du matin
8.45” Gaité Matinale
9.15 J. Craford à l’Orgue
9.30 Fantaisie Musicale

12.00
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©Jeudi, 23NovVv.

12.30 *Camille Morad. Température
12.31 Comédie musicale.

Extraits d'Opéras
Echo d'Hawai
Pot Pourri :
Parade Musicale
Heure Classique
Méli-mélo.
Musique de Dance
pcq Musical

oel Caron, négociant.

*Radio-Information
*Marcel Desjardins.

530 Mélodies à l'orgue.
532 Magasin Gasco
5.45 Rendez-vous des artistes.
5.59 *Pilules Rouges
6.00 Horaire des programmes.
6.01 Nostalgie.

*La Cie Légaré Lice,
6.15 La Gaieté Parisieameilcabac iva Légaré et ses

Boutes-en-Toain. “
7.00 *Heure Laurent Lavoie.
7.01 Dances Canadiennes

oS B. Laliberté, Ltée
*Gilles Bernier
*Les Editions Marquis, Ltée

15 Quintin Maclean
Orchestre
Derrière les volets

J5 Musique de Concert
Nouvelles par Jacques Raymond
Le Monde du Sport et le Sport dans
le Monde avec L. Raymond
Ecoutez-vous Madame...
Musique de Concert

10.00 Réveries du Sud.
10.30 Bonsoir.
11.00 O Canada.

*Programmes commerciaux
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Fin des émissions.

 

- (Heure solaire )

0oiden5 ograinmes.raire pr
8.30 La prière du matin
8.45 GaitéMatinale
9.15 s, c’est l'heure Chrs.

t. Emilien Bois.
945 La Chanson Française.
10.00 Valse; Tangos
10.30 *Badina }
0a5 S. Torchà l'orgue
00 *Votre Courrier

Ag.

  
      
 

: pe 10.00 Musique ! *Le St-Laurent
Pro Quel que soit Pétat de votre fortune, vous 8.25 Ouverture. Horaire des Programmes 10.45 Musique Hoooise *A. Kirouac

avez les moyens de loger au “Windsor” 830 La prière du matia 11.00 oe,Courrier, EEE .
i a x . 8.45 Gaieté Matinale *Ma Desja: 3 0- rmation

lorsque vous viendres à Montréal 9,15 Musique Militaire *Radiomonde 20 “Aug. Gagné
9.45 La chanson française *Aug. Gagné vue, *La Cie LéTu .

A - 10.00 Valse, Tangos *Radio-Information sMagasinToulch Ine.
otel Windsor 10.30 Badinage *La Cie Légaré, Ltée

10.45 S. Torch à l'orgue *Magasin Toulch Inc. *J. B. Laliberté Lééepes Po près de le rs Sith 16 Los nnEt 230Ssonl,uren: » oraire 3 rogrammes .

Face au Square DOMINION, MontréalLRT fd *Radionronde 12.00 *Heure Henri Bruneau. 1202 *Diner dançant
Tél. Plateau 7181 *A. Kirouac 120! Diner dançant 12.15 *Heure Oscar Gendron.

*M. Desjardins 12.15 Heure Oscar Gendron 12.16 *Radio-Journal Rock City Tobacco,
: *Aug. Gagné 12.16 *Radio-Journal Rock City Tobacco et de L'Action Catholique.

*Radio-Informatica et de l'Action -‘Catholique.neue 655”Suite-À la- page. sj2-ro. .
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@Après plusieurs semaines de travail, la marine des Etats-Unis a réussi à renflouer le sous-
marin qui sombra, le 2 mai dernier, avec son équ ipage de 58 hommes et son commandant. Vingt-
six hommes ont péri dans le désastre.

a

 
  

LEPESSIMISME DES HOMMES
CELEBRES D'AUTREFOIS
Il s’en trouva plusieurs qui n'avaient foi en rien de prometteur
pour leur pays. — Chez nous en “37”.

—Nous oroyons toujours vivre pas qu'on n'a toujours vu que du
dans an temps excessivement diffi- rose dans le monde, excepté en no-
cile et trist». Nous ne voyons que tre temps? C’est le cas de dire que
du noir autour de nous et nous en| l'histoire du monde, dans tous les
broyohs au besoin. Ne dirait-on pays, est un éternel recommence-

 
 

 
@L'Angleterre se prépare. — Le lion britannique s’est complète-
ment réveillé. La gravité de la situation en Europe a été la cause
que le gouvernement s’est préparé pour toutes éventnalités. Voici
un opérateur de sans-fil portatif faisant un rapport aux quartiers
généraux, près d’une zone de guerre de Hampshire. On peut re-
marquer son samouflage.  

ment. En Angleterre, un jour, le
grand homme d’Etat, William Pitt,
disait :

“On ne voit guère autour de nous
que ruines et désespoir”.

_ En 1800, Wilberforce disait
“Je n'ose me marier, l’avenir est si sombre et si incertain’.

Lord Grey en 1919: “Tout
semble tendre à une révolution gé-
nérale”,

En 1851, le duc de Wellington
remerciait Dieu de le faire mou-
rir ‘avant de voir la consomma-
ton des désastres qui se prépa-
rent”.

D’Israéli disait en 1841: “Il n’y
a aucun espoir pour le commer-
ce, l'industrie et l’agriculture”.

Lord Shaftesbury, en 1834, di-
sait : “Rien ne pourra sauver l’em-
pire britannique de la destructicr.”.
Quand à ‘a Frarre, 1l y à vingt-

(irq ans, el» était en partie en-
vabiie: P voa soiviate-cx on: elle
était civile. Il y a un peu plus de
cent ans, elle était en proie à la
famine et aux émeutes de toute na-
tere... Il y a cent-cinquante ans,
elle vivait sous la terreur. Au com-
mencement du XVIIe siècle, la
France était sous la menace de la
famine; comme cent ans aupara-
vant elle était dévastée par la pes-
te. Et toujours de cent ans à cent
ans avant, en 1610, en 1420, la
France subissait l’invasion.
Chez nous, dans notre jeune

pays, il y a cent ans, nous étions
au lendemain des tristes jours de
la rébellion. On chômait partout et
la misère était grande dans les vil-
les comme dans les campagnes. Il
y a vingt-cinq ans, on se plaignait
amèrement de la vie chère. On
payait les oeufs un dollar par dou-
zaine et on se plaint actuellement
de les paver quarante sous, on
payait les patates $5.00 le sac et
on répugne a les payer un dollar
actuellement, etc., etc.
Nous n’avons qu’à consulter l’his

toire de tous les pays, et la nôtre
même, en parcourir toutes les pé-
riodes depuis les origines et nous
trouverions, à toutes les époques,
des malheurs auprès desquels pâ-
lissent ceux d’aujourd’hui. Et la vie
continue...

COURTEVIE
L'écrivain américain Archi-

bald. Henderson demandait à son
ami, Bernard Shaw, ce qui I'a-
vait décidé à ge fixer dans le
Hertfordshire.
—Une inscription au cimetière

explique Shaw.
— 11
—Oui, mon ami, il y a là la

tombe d’une femme, morte à l’â-
ge de 89 ans. Quand j'ai lu sur
la dalle: “‘Sa vie a été courte”,
je me sus dit: “Jamais je ne
trouverai climat plus said”.
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@ Cracovie avec la rivière Vistule au premier plan.

 

 

 

LE MARIAGEAUX PHILIPPINES
On raconte que les Rabitants des

îles Philippines ont de singulières
coutumes relativement au maria-
ge.
Quand deux naturels de cette Île

veulent se marier, les parents et a-
mis se mettent à la recherche de
deux jeunes palmiers, bien droits,
à écorce lisse, de même taille, et
assez rapprochés l’un de l’autre.
Les ayant trouvés, ils font part
de leur découverte aux fiancés qui,
le jour du mariage, se rendent, sui-
vis de tous les invités, au pied des
deux arbres. Le futur époux et la
future épouse se mettent à grim-
per chacun sur son palmier.

Arrivé au faîte, le jeune homme
étend les bras pour saisir la cime
de l’autre arbre et pour la rame-
ner à lui. Cette gymnastique dure
jusqu’à ce qu’il puisse, de son front
toucher le front de sa fiancée, qui.
de son côté, fait tous ses efforts
pour faciliter le doux contact.

Alors, le plus notable des invités
déclare très solénnellement que “le
mariage est conclu”.

Si de telles habitudes s’acclima-
taient chez nous, elles ne risque-
raient pas de mettre le mariage en
vogue, bien au contraire.

Tl n’est pas à la portée de tout
le monde de grimpér au sommet
d’un arbre. Des jeuries gens un
peu forts, ou des demoiselles à

 

l’embonpoint précoce, devratent re-
noncer, à jamais, aux douces joies
du “conjungo”.

NOUSL'AVONS
Un voyageur allemand est à

boire à la terrasse d’un café d'u-
ne petite ville hollandaise. Avant
chaque gorgée, il lève son verre
et déclame un “Heil Hitler!”
Comme personne ne semble le

prendre au sérieux, il se tourne
tottt & coup vers un paisible Ho!-
landais qui le regarde d’mme ta-
ble voisine, sans mot dire, et le
blâme de ne pas l’'imiter: “Vous
avez tort, s'écrit l’Allemand, car
bientôt Hitler sera chéz vous !
Oui! Parfaitement, chez vous, en
Hollande!” Et le brave Holan-
dais, impassible, de lui répondre :
“Ca c’est bien possible, car nous
avons déja votre kaiser...”

TUNNEL
Le tunnel du Simplon, entre la

France et 1'Italie ,au travers des
Alpes, est le plus long du mon-

 

 de entier; il a près de douze
milles de longueur.
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eLES TROUPES POLONAISES, en face de la forte offensive des Allemands furent forcés d’a-

bandonner la ville de Grudziaz, une des deux principales villes du Couloir Polonais. La photogra-
phie nous montre l’Hôtel de Ville, de cette place capturée.

 
 

QUELFUT LE DESTIN DUJEUNE ROI
LOUIS XVH?

Bien peu connaissent le drame qui entoure la disparition de ce
monarque français. — Un drame de l’histoire.

Louis XVII est-il mort au Tem-
ple ?

Depuis plus d’un siècle, cette
question est posée avec passion,

A la fin du livre qu’il a consacré
au jeune roi — et dont la Collec-
auuoq e] BJIOISIE[| JINOL,, uch
fortune de publier la premiére édi-
tion à bon marché — G. Lenotre
écrit :

“Dans histoire de ce souve-
tain sans sujets, histoire énigma-
tique jusqu’au tombeau, tout chan-
celle et s'effondre’ dès qu’on se|
flatte d’avoir posé une assise ou
dressé le frêle échafaudage d’un
raisonnement : l'ombre du pauvre
roi persécuté se revanche en per-
pétulifit Popatité dés ténèbies dbnt
les HOMERS ét voulu Efrveléiper
sa vie...

En fait, pourtant, le grad his-
torien fe da .Révolution- Mpérte
dans Ws femdbies de cette histôi-
re utie ‘Finite.

Au #llieu de tant de contradic-
tions, de taht de théses qui s'af-
frontéfit et se détruisent, il a su
trouŸër ‘un fil ctnduoteur, dissiper
l’éniffine'du Temple, sinon celle de
la fin du petit roi. Avec son don
inimitéible de ressusciter le passé,
il néfis ‘fait assister jour par jour
à la létite agonie du jeune prison-
nier ‘Wjaré de tous lès siens. L'at-
mosphfre étouffante du Temple et
de télit ce qui se trame autdur
d’un cachot misérable nous enve-

’

 

loppe, nous saisit, nous angoisse.

. Pour peindre ces mois tragiques
dont aucune horreur ne fut absen-
te, G. Lenotre s’est élevé au som-
met de son art. Son ton simple,
direct, rend encore plus pathétique
un récit où là curiosité nous tient
jusqu’au bout en haleine. Le sup-
plice du petit prince s’est-il ache-
vé dans la mort ? L'enfant at-il
erré, pendant de nombreuses an-
nées, à la recherche d’une person-
nalité volontairement méconnue ?

Si le voile ne se lève pas tout
à fait — et il ne se lèvera sans
doute jamais — Louis XVII et l’é-
nigme du Temple nous montre que,
suivant le mot de Goncourt, l’his-
toire peut être plus extraordinaire
et plus poignante que le plus ingé-
nieux des romans.

QUETEUX
Une bonne dame croise un

pauvre gailland qui lui tend la
main:

—Vous mendies, vous, un hom-
| me solide, qui n’avez pas d'infir-
mité ?

—Vous croyez peut-être que je
vais me faire estropier pour re-
cevoir un sou de temps entemps! ‘ 

LETRANSPORT
DE PRODUITS
FRAIS

D’après le service des mar-
chandises du Canadien National,

la conservation des produits ali-

mentaires frais transportés au

Canada et aux Etats-Unis, dans

les wagons frigorifiques, nêces-
site une attention toute particu-

lière, ‘

Des travaux de recherches

faits par des ingénieurs du ré-
seau ont permis d’établir le de-

gré de température requis par

chaque produit. Si la laitue né-

cessite un soin tout particulier et
demande d’être placés entre des
couches de glaces, la pomme de

table s’en tire très bien à une

température de 34 degrés Faren-

heit. La banane qui oceupe au-

jourd'hui une place d’honneur
sur la table des foyers canadiens
‘voyagera confortablement à une
température égale de 55 degrés.
Pour sa part le “bacon” requiert
34 degrés et les autres viandes,
34 mais le poisson, lui, du fait de
son habitation au fond des mers,
trouve son confort dans un wa-
-gon où la température est main-
tenue au point de rongAlation.

Les omgénieurs du Canadien
National ont prévu à tous les
différents cas, Tls peuvenc aba*s-
ser la tempéra-are ey ia mainte-
1° durac* wout le parcours, à 10
au-dessus de zér».

 

 

  
    

 

Distillé et embouteillé au Canada sous
Va surveillance directe de

JOHN de KUYPER à SON,
Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

Maison fondée en 1695

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
© Le jus d’un citron

e Sucre au goût

e Deux doigts de GIN DE KUYPER

e Eau bian chaude

e Un peu de muscade

319F

  

40 onces 26 onces 10 onces
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UNE PHOTOGRAPHIE ANTIQUE
Comment la nature, il y a trois siécles, se chargea de donner elle-
même les premières théories de

La Royal Society of Arts vient
d’ouvrir, à Londres, l’exposition de
son centenaire. L'une des oeuvres
qui ont attiré le plus le public est
l’oœeuvre… du soleil, et c’est le seul
exemplaire, qu’on en connaisse, ]l
s'agit d’une photographie natu-
relle produite dans les condicons
que voici:

En 1799, lad; Anne Hamilton,
de:cendante directe du deuxième
duc de Hami'lon, examina dans
ques dessins anciens accrochés dans
son château de Lancashire quel-
l'embrasure d’une fenêtre, en par-
ticulier un portrait au crayon du
duc son aieul, daté de 1678. Elle
défit le cadre de ce portrait, et, a

 

cette science, — L'effet du soleil.

sa grande surprise, découvrit sur
le cartonnage du fond une parfai-
te reproduction du dessin même :
impression due à la lumière du
soleil qui, en traversant le dessin,
avait mis quelque cent vingt ans
à en faire cette copie.
Le secrétaire de la Royal Photo-

graphic Society a acheté cette cu-
rieuse photographie — la premiè-
re en date — voici un an environ.
lersonne jusqu'alors n'avait soup-
çonné l’importance d’un pareil do-
cument, qui sera le clou de la cen-
tennale actuelle, comme, sans
doute, celui de beaucoup d’autres
expositions.

 A

LE RETOUR DE VOYAGE

 

Ceci n’est dû, souvent, qu’à la sagesse avec laquelle on aura pré-

paré ce voyage. — Les ennuis à éviter sont multiples.

LE CAS DES SAGES

Du voyage, le retour est dil-on
la plus belle partie; volontiers,
pour qui a su préparer cette éven-
tualité avec autant de sagesse que
l'itinéraire parcouru. Pour les au-
tres, que de déceptions. “On fait
son lit comme on veutse coucher”,
dit le proverbe et rien n’est plus
vrai. C’est au départ qu’on prépa-
re le retour. Vous êtes heureuses

de retrouver votre intérieur. Gare

à ce qui vous attend, si la pré-

voyance n’est pas votre fort. In-
considérément, sans doute, vous a-
vez prévenu vos amis et connais-

sances de votre retour, ne soyez

donc pas surprise de les voir venir

au devant de vous, paralysant vo-

tre réinstallation. Si vous avez O-

mis, au départ, de vous débarras-

ser de la nourriture qui vous res-

tait, ne soyez pas étonnée qu’elle

ait moisi. Ainsi également des vê-

tements non rangés auxquels les

mites ont sans doute rendu visite

et si les souris, attirées par le si-

lence et par des restes, se sont ins-

tallées à demeure, n’en accusez pas

d'autre que votre négligence .

Autre ennui

Et si d’aventure, au début de

vadances, vous avez laissé en souf-

france des factures sous prétexte

de ne pas vous démunir, ne soyez

pas étonnée de coups de sonnette

qui retentiront à vos oreilles ni de

la mine allongée de vos fournis-

seurs si vous avez à les remettre à

plus tard .On accepte avec courage

la gêne dont on ne se sent pas

responsable mais la fin du mois

tarde à venir quand on se rend

compte qu'on l’a bel et bien vou-

lu.
Que de mésaventures auraient

pu être évitées avec un peu de

prévoyance, un grain de bon sens!

Les plus sages

Bien avisées celles qui, à l’arri-
vée, n’ont qu’à débartisser le siè-
ges de leurs housses protectfices et
à ouvrir les fenêtres. Au bout d’un
quart d’heure, ‘êfés ont fépris côn-
tact avec le chez-soi et les habitu-
des se renouent sans heurt. Tout
marche comme s'il n’y avait jamais
eu d'absence.

 

 

WAGON
FRIGORIFIQUE
ULTRA-MODERNE

Le premier d’un zroupe de 100
wagons frigocifiques des pus
modernes est arrivé à Mmntréal,
en fin de semaine. 1! transpor-
tait à son bord 59,000 livres de
bacon des Provinces de l’Onest.
On a fait fi dans ce wagon de
l’ancienne méthode de refroidis-
sement, qui consistait de réci-
pients à glace sur le nlancher et
occupaient de l’espace réservée
aux marchandises. Ces récipients
sont suspendus au piafond et le,
plein de glace se fait par huit ou-
vertures pratiquées dans la Loi-
ture. Cette nouvelle méthode per-
met à l’air froid de se répandre
plus régulièrement dans tout le
wagon. :

Bien qu’aucun pays ne manque
de célibataires endurcis, ce n’est
qu’à Bochum, ville industrielle
de la Ruhr, qu'ils se réunissent
pour féter annuellement leur cé-
libat en commun. L'origine de
cette fête remonte à 1383. À cet-
te époque, une querelle opposa
la ville de Dortmund À son suze-
rain, le comte Englebert III. Les
célibataires de l’endroit prirent
le parti du comte, et celui-ci,
pour les remercier, fonda pour
eux une fête fixée au dernier
jour d’avril et leur concéda le
droit d’arracher un arbre dans
ses fôrets et de le vendre au pro-
fit de la fête. Et de nos jours en-
core les célibataires ruhrois, vê-
tus d’un pantalon blane, d’une
tunique verte et armée d’un fusil
de bois, vont chercher, la veille du ler mai, l'arbre de leur fête.
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  L'HommeQui Vieillit
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(suite)
Jallais lui donner de nouveaux

conseils, concernant ce comptable
mais je crus par la maniére dont il
lui avait parlé que la mésintelli-
gence régnait déjà entre eux et
qu’il ne serait probablement pas

longtemps au service de:la firme.

Je me tus… d’ailleurs il commen-

çait à m'expliquer son procédé qui

déjà m'’intéressait vivement, “Si je

vous eu dit, monsieur’ Bertrand”

me dit-il “qu’avec la filasse du lin

et du chanvre mélangé avec cer-

tain textile venant d'Orient, après

de nombreuses années de recher-

ches, j'étais arrivé à faire une imi-

tation de soie. Vous auriez dit,

c’est impossible: d’ailleurs, à pri-

me abord, personne n’eut ajouté

foi à mon idée. Je me suis dit :

La soie est un tissu si rare que

personne n’en peut porter Les tra-

fiquants qui vont en Extrême-0O-

rient l’achètent des naturels de ces

pays non-civilisés à des prix ridi-

culement bas, mais en ontfait, une

affaire dexplotation’pitaindfe
telle sorte que lorsqu'un’ aventu-

er a fait eux pu tres! ex401

tions hasardeuses and“ges pon-
trées, s’il n’y rencontre pas la ort

des mains des naturels furieux de

son exploitation, il est riche. La

filature qui achète le précieux fil en

confectionne des étoffes d’une rare

beauté et qui sont portées seule-

ment par les dames de la’ société,

les princesses et les reines. Gra-

ham me suis-je dit; la fortune t'ap-

partient, tu l'as déjà fui -pour la

gagner toi-même” — “Vous avez

déjà fui la richesse” interrompis-  je, ‘Curiosité.’ me nargua Gra-

ham d’un rire joyeux. “Alors”,

continua-t-il, je me suis dit : “Voi-

là ton opportunité. Les fils de lin

et de chanvre font un tissu:trés

agréable, mais aussi d'une qualité

bien inférieure du précieux nl. Il

y a moyen de les:ffangformer én
une étoffe agréable et: que pourra

porter le dimanche, ia plus bum-
ble des files de France, à moins

qu’on vienne à en faite une exploi-

tation comme pour la soie. Je pré-

sume que non, en aussi longtemps

que l’affaire n'aura pas échappé:

-mes mains, c’est pourquoi la cons

ne veut que personne n’entre dans

‘mon laboratoire outre moi; c'est

ici que je fais des recherches cons-

tentes pour améliorer mon procédé

de fabrication de filasse & Tors-

que moi-méme, je suis arrivé à ti-

rer la matière première du tissu,

jedetônfie à res ateliers qui en

i

qu’ils l’aient confectionnée, de tel-

le sorte que l’origine de mon pro-

cédé demeure mon propresecret et

je vous le confie a titre d amicon-

fiant en vous, coming vous l'avez

été en moi” — “Vous pouvez

compter sur moi pour le garder

protestai-je. — “Vous n‘allez pas

croire, Monsieur Bertrand aea

il, “que je vous eus conic

procédé dd je n'eus été assuré à
l'avance de votre ‘entière’ discré-

tion. Mais nous voici au point où

je voulais en venir...” Graham sor-

tit d’un casier ces de tise

à peu près semblable. ‘ Examinez-

les”, me dit-il, “et dites-moi la-

quelle des deux est la vraie sole!

aminai avec attention les deux pie-

ces qui se ressemblaient beaucoup

avec cette différence quel’une était

plus luisante que l’autré:étMmepa-|
raissait d’une confection plus -soi-

gnée, j'en vins à ce raisonnement:

“Puisque la vraie soie est un tissu

très doux et très brillant, il est é-

   
   
   

 

deux pièces detissy |

AREA,

doux au toucher des deux tissus est
la véritable soie, l’autre est son i-
mitation”. — Je désignai donc,
sans hésitation à Graham celui des
tissus qli par son lustre me parais-
sait de la vraie soie: (Graham se
mit à rire: “Voilà en quoi vous
faites votre erreur” me lit-il, “ce-
lui-ci n’est que l’imiitation”. —
“Mais enfin” lui dis-je, “je l’aurais
cru en raison du fait qu’il est plus
doux au toucher et plus brillant
au regar&”, — “Il ne faut pas se
fier aux apparences”, interrompit
Graham en souriant “limitation a
réellemtnt ça de mieux sur l’origi-
nal, mais il ne faut point se fier
au lustre des apparenres, si vous
eussiez été un connaisseur, vous
auriez remarqué que mon tissu est
piv. ‘pais que la :oie, nous ne pou-
vons arriver à fd're une imitation
de fii qui soit aussi fin qua celui
de la soie, mais par ailleurs vous
pourriez objecter qu’un tissu plus
épais sera de meilleure qualité. Er-
reur… prenez les deux, tirez de
toute votre force le tissu replié de
soie, sur la longueur du fil, vous
ne parviendrez pas à le déchirer;
si vous prenez mon imitation, non
sans difficulté, vous y parviendrez,
mais tout de même sous l’effort, il
devra se déchirer, d'où la différen-
ce, La résistance de mon produit
est inférieure à la soie réelle, quoi-
qu’il ait des meilleures apparences,
cependant, la qualté en sera enco-
re suffisante pour avoir la durée
voulue d’une robe de dimanche que
portera avec fierté toute petite pay-
sanne ou toute mondaine de nos

grands centres, tandis que la soie

est trop durable et que nos grandes

be qui leur a servi pour un bal,

dames mettent’ au rancart une ro-
lors même que le tissu est encore
excellent; la célo-soie lorsqu'elle

sera connue, rivalisera si avanta-

geusement avec l'original du pro-

duit, qu’en raison des économies
qu’elle pourra faire réaliser, elle

peut venir à supplanter la vérita-

ble soie. Qu’en dites-vous, mon a-

mi ?”

be (à suivre)
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res. Vous dira les initiales du
garçon que vous aimez le plus
et de celui qui vous aime le
mieux. Consultation de 1 à 10
p.m. Pour correspondance en
voyez enveloppe affranchie —83c
et 25¢ pour frais d’éeriture.

Professeur ROBER1

1587 rue Mont-Royal Est
Montréal

  

‘Quoique je ne usses.très com-|

pétent en matière & iggérié, ex

paar» videnttuele plus luisant et le plus.

 

    

  SIROP
MATHIEU
RHUMES

MA BRONCHITES
MP LA GRIPPE

CASSE LATOUX

    

  

 

         

 

VOTRE ADRESSE

lorsqu’a Montréal

devrait toujours

étre

LHOTEL MONT ROYAL
Direction of

Vernon G. CARDY

RADIO .
C HG B

la page 3 ;

  
 

 

 
 

suite

*Camille Morad. Température

Chantons avec Paris

Violon.

Extraits Opéras et Opérettes.

Moment Musical. '

Variétés Instrumentales

La Parade Musicale

L’Heure Classique

Méli-mélo.

Musique de Dance

*Heure du Thé.
*Noel Caron, négociant
*Marcel Desjardins
*Radio-Information
*Magasin Gasco

5.59 *Pilules Rouges

6.00 Horaire des programmes.

12.31
12.32
1.00
1.15
1.45
2.00
2.30
3.00
4.00
4.30
5.00 6.01 *Au Foyer

*La Cie Légaré Ltée.
6.30 Gaité Parisienne
7.00 *Heure Laurent Lavoie.
7.01 Dances Canadiennes

*J. B. Laliberté, Ltée
*Les Editions Marquis, Ltée
*Gilles Bernier

Invitation a la Valse
Croisière au Pays de la Culture
Réginald Dixon à l'orgue
Nouvelles par J. Raymond
Le Monde du Sport
Le Sport dans le moude
O Canada. Fin des émissions.
Bonsoir.
Fin des émissions

@ Vendredi, 24 Nov.
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solaire)(Heure

Ouverture

Horaire Programmes
Prière du matin :

Gaité Matinale
S. Torch à l'Orgue
La Chanson Française

10.00 Vos préférés
10.30 Charles Trenet
10.45 Musique Hongroise
11.00 *Votre Courrier

Marcel Desjardins
Radiomonde
Aug. Gagné
Magasin Toulch Inc.
Radio-Information
J. B. Laliberté Ltée
La Cie Légaré Ltée

2.00 *Heure Henri Bruneau.
201 Horaire des programmes.
‘202 Dîner dançant
12.15 *Heure Oscar Gendron.
12.16 *Radio-Journal Rock City Tobacco,

et de L'Action Catholique.
1231 *Camille Morad. Température

Chantons avec Paris
Un peu de tout.
Chants anglais.
Les Chanteuses de la Colombière
Votre Courrier
eure, classique.

Méli-mélo. Sp coo
Grand Oncle.Jheques. ”

*Cocktail musical.
Noel Caron, négociant.
Marcel Desjardins.
Radio-Information
Magasin Gasco
Le rendez-vous des artistes.
Pilules Rouges

6.00 Horaire des programmes.
6.01 *Crépuscule

*La Cie Légaré Ltée.
6.30 Le Magasin Toulch
6.30 La gaité parisienne
7.00 *Heure Laurent Lavoie.
7.01 Dances Canadiennes

J.-B. Laliberté, Ltée.
Les Editions Marquis, Ltée.
Gilles Bernier

7.15 Orch. Valentino
7.30 Guy Berry
7.45 C. Kunz
8.00 Musique ' de Concert
8.30 C. Ouellet et Son Violon
8.45 Nouvelles par J. Raymond
9,00 Le monde du sport et le sport dans

le monde avec Laval Raymond
9.15 Dancing Hall de l'air

10.00 À être ‘annoncé.

*Programmes commerciaux

8.25

8.30
8.45
9.15
9.45

* J@Samedi, 25 Nov.
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Une petite chose ‘à rechercher, mais si importante—
l'étiquette Penmans, sur les Sous-Vêtements Molletonnés
Penmans—les sous-vêtements qui, depuis plus de 70 ans,
sont continuellement perfectionnés. Dès que vous por-
terez un de ces sous-vêtements, vous saurez que cette
marque de commerce tient sa promesse quant à l'ajuste-
ment parfait qui laisse entière liberté de mouvement et
élimine toute gêne désagréable. Vous saurez aussi que

- l'envers mollatonné douillet vous tiendra confortablement
vous recherchiez et que vous

trouviez l'étiquette Penmans— votre garantie de haute
qualité lorsqu'il s'agit de Sous-Vêtements Molletonnés.

Faits dans la Province de Québec, pour convenir à notre
Vêtements Molletonnés Penmanz es font en: deux

olimat, les Sous-
gilet ot calegon, et ent on: pièces,

combinaisons, y compsis le modèle populaire NuCut, pour hommes et gargons.

  430FE

a «SOUS-VETEMENTS
MOLLETONNES POUR HOMMES ET GARCONS

NAISSANCEET
EXPOSITION
On s'attend a ce qu'une dou-

zaine de bébés naissent sur les
terrains de l’Exposition de New-|
York; ces prévisions sont faite
en vertu des statistiques précé-
dentes.

EDIFICES
GEANTES
Les gratte-ciel de la presqu’ile

de Manhattan, à New-York. sont
connus par la photo ou le ciué-
ma, même de ceux qui n’ontja-.
mais visité des Etats-Unis, E-y
a en tout 35 édifices colossaux à
New-York. Le plus élevé de tous
est 1“Empire State Building]
dont les102 étages ont une hau-
teur de 1,245 pieds, puis vient le
“Chrysler Building”: 77étages
sur 1,042 pieds. Parmi les autres
gratte-ciel, on distingue le “Wale

 

ny

“Rockfeller Center”, 70 étages,
850 pieds; la “Bank of Manhat-
tan”, 65 étages, 835 pieds; les é-
tablissements “Wooolworth”, 60
étages, 790 pieds; le “Metropoli-
tan Life Building”, 50 étages,
690 pieds,

   

L’hon. W. Hamel

 
  “Tower”, 66-étages, 950 pieds ; le Ministre sans_portefeuille. ___
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LE NOMBRE DE MEMBRES DES
CERCLES DE LA JEUNESSE
AGRICOLE AUGMENTETOUJOURS |

 

Les rapports d'organisation pour
1939, soumis derniérement au Con-
seil Canadien des cercles de la
jeunesse agricole par les Services
provinciaux de propagande, indi-
quent que les cercles de la jeunes-
se agricole au Canada comptent un
total de 45,314 membres, contre
37,254 en 1938, en augmentation
de 8,060 membres ou de 21.6 pour
cent; c'est la plus grande augmen-|
tation annuelle qui ait encore été
notée.
En 1931, l’année où le Conseil

s’est formé, il y avait 21,142 mem-
bres. L'inscription annuelle a donc
plus que doublé en neuf ans. Ces
faits indiquent clairement les pro-
grès croissants des travaux des
cercles et font ressortir la deman
de toujours plus grande de la part
des districts ruraux pour leur orga-|
nisation.  Le hombre des cercles en fonc-

ee |
tionnement cette année est de 3,-
096, et le nombre moyen de mem-
bres par cercle est de 15 contre
2,663 cercles comptant environ 14
membres en 1938.

4

En 1939, il y avait 16,101 mem-
bres s’occupant de l'élevage des
bestiaux et des volailles, 11,187

 

filles qui ont recruté le plus de
membres. L'inscription a fait éga-
lement des progrès dans les cercles
de paroisses qui ont entrepris un
grand nombre de projets organisés
dans .le Québec sous un nouveau
plan adopté l’année dernière; ces
cercles sont “indépendants des cer-
cles de bestiaux qui fonctionnent
-dañs cette province.

 

LE COMITE ETUDIE
SIONNEMENTS D'ENGRAIS

LES APPROVI-
LE

 

Les Ingrédients chimiques em- |
ployés comme insecticideset fon-
gicides, et dont le nombre est lé-
gion, seront encore, plus nécessai-
res pendant la durée de la guerre.

conserver et maintenir les stocks
de ces ingrédients, le comité de ra-
vitaillement agricole a établi, sous:
sa direction, un, comité des ““pes-
ticides”- ou-anti-fléaux. ;
On a fait une enquête sur les

approvisionnements. La plupart
des matériaux essentiels et il ap-,
pert, d’après les renseignements ab=
tenus, que la quantité disponible pour l’année 1940 sera en général

“Satisfaisafité, à condition que l’on
puisse continuer à importer de la
Grande-Bretagne et des Etats-Unis

“les principales sources d’approvi-
slonnement,

que dans les années normales. Pour|- On s'efforce de stimuler la pro-
Auction canadienne de certains ma-
tériaux :comme le sulfate de cuivre
et:les-matières arsenicales pour le
Canada puisse être indépendant en
ce qui «concerne ces ingrédients.
Heureusement, le Canada atout ce
qu’il faut pour fabriquer la plupart
des ingrédients chimiques, spécia-
lethent le cuivre et l’arsenic car les
‘ressources*finérales de notre pays
sont des ‘plus riches.

 

NOUVEAUX ACHATSDEBELIERS

H est évident que l'Île de Terre-
Neuve est bien satisfaite des bé-
Hiers classés d'origine canadienne.
Une expédition de 42 béliers d’un
an — ‘la troisième ‘depuis trois ans
— ‘vient d’être faite au Ministère

des ressources naturelles de Terre-

Neuve par les éleveurs de l'Onta-
rio et du Québec. En 1937, le mé-

me ministère a acheté 257 béliers
pour la reproduction et 147 en

Pa

 Déléphone: 5169

 

- IMMEUBLE & EPARGNE INC.
H. P. CIMON, Président

è

: @Immeuble sous toutes ses formes
@ Comptoir d’épargneet de placements

© Assurances de tous genres

SPECIALITE:— Collection de comptes
©

Garantie— Bond —de $5,000
i i e a i

EDIFICE CIMON, J 2, OBte d'Abrabam — Québec

CANADIENS PARLECOUVERNEMENT
1938. Les achats de cette année
comprefinépt 16 sujets de la race
Oxford, 13 de la race Shropshire
et 11 de la race Cheviot. Sur ces
42 béliers, 028étaient .défa prémié- i
re catégorie et 14 de la deuxie-
me. De méme que les deux précé-
dentes, cette expédition a été ache-
tée. pour le compte du gouverne-
ment de: Terre-Neuve par le Ser-
vice de la production du Ministè-
re fédéral de l'Agriculture.

.
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LA JUMENT
POULINIERE

Bientôt . lés labours et les tra-
vaux d’automne seront terminés ct
les chevaux n’auront presque plus
rien à faire jusqu’au printemps.
S’il n’est pas bon de faire travail-
ler durement une jument pouliniè-
re, il est nécessaire qu’elle accom-
plisse un travail léger ou du moins
qu’elle prenne quotidiennement de
l’exercice, Le manque d’exercice
cause un haut pourcentage de mor-
talité chez les poulains et toutes
sortes de difficultés à la parturi-
tion. Il faudrait toujours traiter ia
jument poulinière avec délicatesse ;
on devrait éviter aussi toutes ma-
noeuvres qui pourraient causer l’a-
vortement, la malformation ou u-
ne mauvaise présentation du pou-
lain, comme par exemple, les sur-
charges, l’attelage dons des menoi-
res trop étroites, la suralimentation
les indigestions et l’emploi de pur-
gatifs trop violents. Il faut n’em-
ployer que des nourritures propres
et digestibles, éviter spécialement
celles qui ont chauffé et qui sont
poussiéreuses. Un ,)bon foin de mil,
ou mélangé, en quantités raisonna-
bles, ainsi que de l’avoine et du
son, suivant le travail accompli,
peuvent former la ration de la ju-
ment poulinière. Si le travail n’est
pas trop exigeant, de six à huit li-

vres de chôux de Siam, de carottes
ou de betteraves peuvent être don-
nées au repas. du soir. I! ne faut
pas bourrer la jument sous prétex-
te qu'elle porte un poulain car si
elle est trop grasse elle donnera
naissance à un poulain faible, man-
quant de vitalité et de résistance
aux maladies. La constipation est
très néfaste à la poulinière, et pour
corriger cette condition, la quanti-
té d’avoine ‘doit être réduite et le
son augmenté; dans le cas contrai-
re, il faut dimfnuer la quantité de
son et augmenter l’avoine et le
foin. LL

T} est bon de ‘tenir ‘constamment
dans un coin de la mangeoire un
morceau de sel iodé, Une autre
pratique recommandable c’est de
donner, à partir de l’automne, 1-2
cuil'érée à thé d’iodure de potas-
sium en cristaux à tous les dix
jours, soit dans le grain ou dissous
dans l’eau à boire. C’est un excel-
lent moyen préventif contre l’ar-
thrite ou difformation des jointu-
res chez le poulain.

". A. Belzile, régisseur,
n, Expérimentale,
Nbrmandin,. P. Q.

Statio

a EUR Fès 8

TUalrite 7

AGRICOLE
La Division de’ l’économie du

Service des marchés du Ministère
fédéral de PAgriculture, a complé-
té ses travaux de campagne sur
plusieurs enquêtes l’été dernier.
Ces enquêtes sont les suivantes :
Colonisation de la terre au Nou-
veau-Brunswick,
terre en Saskatchewan, élevage sur
grands parcours en Alberta, Sas-
katchewan et Colombie-Britanni-

Du
gr.

 

1, =

que. mode d’exploitation agricole
en Saskatchewan, production de
betteraves à sucre dans le sud-ou-
est de l’Ontario et vente coopéra- tive des bestiaux et des volailles
dans les Provinces Maritimes .

="

utilisation de la

La bonne température, la bonne
ventilation et le bon état des pro-
duits qui doivent être sains et bien
mûrs, sont les trois choses essen-
tielles pour la bonne conservation
des légumes. La température de
conservation n’est pas la même
pour tous les légumes, mais de fa-
con générale on peut dire qu'elle
doit être assez basse pour empê-
cher la végétation des légumes ain-
si que celle des champignons et des
bactéries qui provoquent la pour-
riture. C’est à une température de
34 à 40 degrés que les racines et
les choux se conservent le mieux;
ils résistent également à une légère
quantité d'humidité. D'autre part,
les citrouilles, les courges et les oi-
gnons exigent un endroit sec et se
trouvent bien d’une température
allant jusqu’à 45 degrés.

Une circulation active de l’air
est essentielle pour enlever toute
l'humidité exhalée par les légumes.
On laissera donc les ventilateurs
ouverts aussi longtemps que possi-
ble au commencement de l’hiver.
Seuls les légumes sains et parfaite-
ment mûrs se conservent bien en

cave.

L’emploi de sable fin aide beau-

LA CONSERVATION D
ES un

gèrement humide.
S'il n'y a que quelques choux à

conserver, on pourra les suspendre
par les racines, Si la quantité est
considérable, on les mettra en tas,
de préférence sur des rayons lat-
tés. On laissera quelques-unes des
feuilles extérieures pour empêcher
les pommes des choux de se tou-
cher. Les navets (rutabagas) pour-
ront être mis en tas comme les
pommes de terre; on pourra aussi
les mettre dans de la terre. Les
oignons seront parfaitement séchés
avant d’être mis en cave et dépo-
sés dans un endroit sec. Les ci-
trouilles, les courges ordinaires et
les courges à moëlle exigent aussi
un endroit sec, et on aura soin de
ne pas en enlever la queue.

MEMOIRE
MUSICALE

Les marchands de musique im-
primée ont. toutes les meilleures
chances, de crever de faim au coup à la conservation de certai-

nes racines comme les betteraves,

ve est un peu humide, on fera bien ’
de se servir de sable sec; si, au
contraire, elle est très sèche, il vau-

dra mieux employer du sable lé-,

les carottes et les panais. Si la ca-’

Mexique ; cela tient à l’excellen-
te mémoire musicale des Mexi-
cains gui ‘se souviennent très fi-

dêlement. d’une, chanson après

l’evoir: entendue et peuvent en-
suite-la jouer sans Je secours des
notes écrites.

  
 

Ihevrolet 1940C; ae ;AOU, He  
 

Caractéristiques

 
 

des séries Chevrolet 85 et spéciale

sur la colonne de direction. Le
en tête (en bas, à droite) a été 
 

sâns pareille sont parmi les nombre

. plus doux, plus silencieux et d'une plus longue

Un nouveau style frappant de carrosserie, une nouvelle boîte de,
vitesses toute silencieuse, un changement de vitesse exclusif, amélioré,
sur la colonne de direction comme équipement régulier et une marche

stiques remarquablesuses caractéri 4
de luxd4d!GaHeral Motors vient

d’annoncer pour 1940. En haut, à drèite: le noûveau volant attrayant.

Un sedan spécial de luxe est illustré au centre, et on voit en bas, à

gauche, le changement de vitesses “sur le bout des doigts” qui est monté
fameux moteur Chevrolet à soupapes
amélioré vde l'un fonctionnement

durée.

We SG dg

. -
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EES PECHEURS L'hon. L.J. Thisdd REUNION J

TYEEGm DE L’AMICALEbelle initiative du ministèrefédéral des pêcheries et les excel-
lents résultats obtenus jusqu'ici.

L’'OBJECTIF POURSUIVI

 

OTTAWA.— Le ministère fé-! titués parmi les pêcheurs avec en-
déral des pêcheries annonce dans]
sa publication mensuelle, le “Bul-
letin des renseignements sur les pé- |
cheries”, que soixante-dix mille
personnes furent présentes aux 1,-
400 réunions qui eurent lieu entre
novembre 1938 et la fin de mars
1939, et qui avaient été mises -en
oeuvre par des conférenciers-orga-
nisateurs en vertu d’un plan de
travaux éducatifs spéciaux réalisé
parmi les pêcheurs par le ministè-
re fédéral des pêcheries. Cette
constatation constitue la preuve
matérielle de la portée et le l’é-
tendue de cette oeuvre dans les
provinces maritimes et aux Iles-de
la-Madeleine.
Une analyse plus approfondie

des rapports présentés au dépar-
tement sert à démontrer que dans
le cours de la période ci-dessus
près de 1,500 groupes d’études fu-
rent organisés au fur et à mesure
où les conférenciers-démonstrateurs
parcoururent plus de 2,000 chefs-
lieux ou bourgades de pêche de la
région. En la même période, ces
spécialistes dans l’éduçation des a-
dultes furent aussi présents à plus
de 1,000 conférences de directeurs
et de comités de syndicats corpo-
ratifs de pêche.

L'objectif de ce travail, entre-
pris par le ministère, est de mettre
à la portée des pêcheurs une aide
compétente en vue de leur permet-
tre de s'organiser pour l’étude et
la solution des problèmes que sus-
cite l’exercice de leur profession.
Le programme des travaux est ré-
alisé par les spécialistes dans l’é-
ducation des adultes partout où se
fait sentir le besoin d’une aide de
cette sorte. En premier lieu entre-
otis duns le nord-ouest du Nou-
veau-Brunswick, le travail fut en-
suite appliqué aux Iles-de-la-Made-
leine ct, en 1938, à l'Île du Can-,
Breton, & certaines parties de la
terre ferme de la Nouvelle{Ecosse
et à Ile du Prince-Edourad.

Les frais relatifs à la réalisation
de ce plan sont à la charge du mi-
nistère des pêcheries, les dépenses
de cette sorte portant l'assistance
fournie aux jeunes pêcheurs de
marque pour leur permettre d’as-
sister à un bref cours de pêche à
une université de la côte atlanti-
que.

L'augmentation du nombre de
cercles constitués pour l’étude de
l’industrie par les pêcheurs eux-mê-
mes en vue d’améliorer leur sort
est un fait à noter. Entre août
1936, lorsque fut entrepris le tra-
vail, et avril 1937, non moins de
425 cercles d’études ont été cons-

  
 

 

viron 4,000 membres. En juin 1938
le nombre de cercles d’études dé-
clarés en fonctionnement, était de
615 tandis que 18 syndicats cor-
poratifs de pêche s’étaient consti-
tués en sus d’un groupe de syndi-
cats de crédit. En la période com-
prise entre novembre 1938 et mars
1939, comme à savoir: 460, en
Nouvelle-Ecosse; 740, au Nou-
veau-Brunswick; 200, en l’Ile du
Prince-Edouard et 65, aux Iles-de-
la-Madeleine.

Le nombre de travailleurs en
exercice pour la conduite de ce
travail spécial varie de temps en
temps mais, en février 1939, il y
en avait trente-quatre dont treize
dans la Nouvelle-Ecosse, treize au
Nouveau-Brunswick, six en l’Ile du
Prince-Edouard et deux aux Iles-
de-la-Madeleine.

LE PLUS

Ministre sans portefeuille

— HN —

L’hon. C. Bastien VIEUXMOT
Lors de la conquête des Gaules

par les peuples venus des bords
du Rhin, les vainqueurs furent
obligés d’apprendre des Bas-Bre-
tons les mots qui désignaient les
objets de première nécessité. Les
mots “bara” (lepain) et “gwin”
—le vin— étaient défigurés par
les Barbares, qui s’imaginaient
être de fins polyglottes. Les Gau-
lois ont toujours aimé à rire. Ils
désignèrent bientôt le langage
de leurs ennemis par les deux
mots qu’ils entendaient le plus
souvent répéter. Ainsi naquit le
yerbe “baragouiner”,

>

%®La Dominion textile
augmente ses gag _
de 109, k

Dans une annoncé apparals-
sant dans une autre partie de
cette publication, ia Dominion
Company Limited fait remar-
quer que la récente augmenta-
tion de salaires d dix pour cent
fournit aux employés un million,
de dollars de plus par année, en|
gages supplémentaires. i
L'importance de cette somme

attire l’attention sur la place pré-
pondérante qu’oceupe l’industrie
textile du coton dans la vie de
notre Province vivent et travail-
lent dans des centres située un
peu partout à travers la Provin-
ce.

 

SUCRE
Bibiyés Ia mélasse de table Extra Fancy des Barbades. Vous
La trouverez excellente pour sucrer quoi que ce soit.

La mélasse BEMA est le jus pur de la canne à sucre, con-
tenant toute la saveur naturelle du sucre même.

Servez-vous-en pour sucrerthé, caféoucéréales—pour I'éen-
dre sur du pain—pour toute votté cuisson. Elle est facile à
employer et si bonne pour vous. 25
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Ministre saps portefeuille

L’hon. F. J. Connors
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Ministre sans portefeuille

M. HITLER

D'ANANAS
Un professeur danois, le Dr Son-

deroloem, qui vient de faire paraî-
tre une intéressante étude sur les
vitamines provenant des végétaux
et des fruits. établit que la consom-
mation de l’ananas donne, à ceux
ractère autoritaire et audacieux.
qui font abus de ce fruit, un ca-
On le croit sans peine quand on
songe que M. Hitler absorde une grande quantité de ce fruit.

   

 

Nous revenons, ‘enfants de No-
tre-Dame
Le coeur ému, vibrant d’un no-
‘ble espoir.
Du souvenir,
flamme.

Avive encore le charme du re-
voir.

la bienfaisante

Wr hay eke A

Nous sommes venues près de
cent, non seulement de Montma-
gny, mais de Québec, Ste-Anne de
la Pocatière, comme Miles Maria
Létourneau, Thérése Tremblay,
Anselmie Thibault, et Mme Flo-
rian Bernatchez.

D’autres, “Heureuses fleurs du
champ de Marguerite” n’ayant pu
se rendre ‘‘aux doux appels d’une
voix toujours chère”: Mmes R.
Lespérance de Rimouski, Sr. Ma-
rie-Flise Blouin, de Pennsylvanie,
Mmes P.-A, Choy1ette, -E-igène
Proulx, Binet, Oscar Leblanc, de
Québec, Angus Anderson, de Ka-
puskasing, Miles ,*uliette "Têtn,
‘Géraldine Bélangele Mmes A.
Marquis et Wilfrid®Mercier, Ri-
mouski, Mme Aimé Deschéhes, de
‘Québec, Mlle Ange-Marie Robin,
Montréal, Mme Luc Dupuis, St-
Roch des Aulnaies, se souvenant
que :

“Dieu fit de nous une race d’é-
lite” et que “NOBLESSE OBLI-
GE”, vont toujours vers l'idéal et
n’oublient pas ‘“le foyer du bon-
heur”, comme le prouve le geste
qu’elles répètent chaque année à
pareille date, depuis dix ans.

—e—
Le 5 novembre, ce sont les élè-

ves actuelles du couvent qui ont
reçu leurs ainées. Leur programme
plein de promesses, une fois réa-
lisé, a permis à chacune de redire
avec émotion :  

ému, a adresssé 

“Foyer béni des jours de ma
jeunesse
Des frais matins et des soirs ra-
dieûx;
De te revoir fait naître l’allé-
gresse,

Et réjouit plus d’un front sou-
cieux”. So =
EY

PROGRAMME
medi

Concerto : Thèmes brésiliens, C.
de Mesquita, Mes V. Boulet, R.
Michaud, M. Bernier, L. Thibault.
CHANT DE RALLIEMENT
Bienvenue des élèves actuelles.
RAPPORT ANNUEL des opé-

rations de l’Amicale.
Viva Navarra ..... Larregla

Mlle Marcelle Bernier.
CAUSERIE : “Les adieux du

poète”. “Les élèves des Cours gra-
dué et Sous-gradué.”
CHANT : “La prière des fo-

réts” .... .... .... .. Codim
DICTION : “Jai une fille à

marier”, .... Suzanne Boulanger.

La causerie dialoguée “Les a-
dieux du poète” a été particuliè-
rement goûtée des amicalistes :
d’abord parce que bien faite, et
‘beaucoup parce que Crémazie, bel-
le et noble figure canadienne, mé-
rite la reconnaissance de tout vrai
patriote. 11 a aimé sa patrie et l'a
chantée en vers passionnés. Dans
le concert de louanges qui lui a
été décerné, la voix des couventi-
nes de Montmagny n’a pas été in-
férieure, et nous les félicitons cor-
dialement.

Mme Edmond Bernatchez, dit
un mot de remerciements pour la
belle réception dont nous avons é-
té l’objet au couvent.
M. le curé A. Lessard, V. F.

des félicitations
aux jeunes demoiselles qui ont fa:t
revivre sur Ja scène le souvenir de
Crémazie, puis il a manifesté sa

nfiance et son estime envers no-
tre Amicale en invitant ses mem-
'bres à appuyer les directives des
autorités religieuses, et à donner
‘> bon exemple en toutes les cir-

constances où l'honneur de Dieu,
e l’Eglise et le bien \des âmes lu

demandent. -
Rendons-nous à ce désir légiti-

me, ce n’est pas pour rire que
nous avons chanté, au début de
notre réunion :

Rallions-nous pour former l’a-
vant-garde
D'une milice

- reux.
“En haut les coeurs !
Laissant les murs vénérés de no-
tre couvent:

‘“Le coeur trempé d’une sainte

aux élans gzéné-

vaillance,
Nous reprendrons du devoir, le
sentier.
Notre devise est un chant d’es-
pérance:
QUE PAR LE CHRIST RAY-
ONNE LE FOYER”.

 

L’hon. G. Dansereau 
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: Ministre sans portefeuille

ss.
L’Hon. A. David

 

L'Hon. Athanase David

   

“Gestapo” est l’abréviation de
la Geheime-polizei (police secrè-
te de l'Etat, réorganisée en Alle-
magne, en 1933, par le parti na-
tional-socialiste). Les attribu- tions de cette police de sûreté
ont été élargies, son personnel
accru et son secret rendu plus
impénétrable. Elle est devenue
un des organes essentiels du
Reich. Elle est aussi redoutée
que l’“Okhrana” dans l’ancienne

i Russie ou la Guépéou du parti
, bolehevik. Son siège central se
itrouve à Berlin, 8 Prinzalbert-
| strasse, dans le pala'‘s où siégeait
be Landtag de Prusse.

 


